
GROUPEMENT PAROISSIAL NOTRE-DAME DE LA FRATERNITE 

(Enghien-les-Bains, Saint-Gratien, Orgemont) 

SYNODE 

SYNTHESE GENERALE 

 

Le dossier remis an nom du Groupement Paroissial NOTRE-DAME DE LA FRATERNITE comporte trois parties :  

• Le rapport de synthèse général (1ère partie : pp. 1 à 8) 

• Les fiches de synthèse pour chacune des 18 contributions (2ème partie : pp. 9 à 26) 

• Copies intégrales des 18 contributions (3ème partie : pp. 26 à la fin). 

 

1ère PARTIE 
Les contributions, très fécondes quant au nombre de propositions, convergent très largement vers la 
formulation des trois vœux suivants : 

• Une Eglise plus fraternelle, 

• Une foi vivifiée et renouvelée en profondeur, 

• Une gouvernance plus participative : condition d’une mobilisation intensive des fidèles. 

 

UNE EGLISE PLUS FRATERNELLE  

Cette formulation permet de regrouper toutes les observations et propositions abondantes qui ont été 
présentées sur les thèmes suivants : 

• Accueillir, écouter, dialoguer, 

• N’exclure personne, 

• Intensifier le dialogue interreligieux et l’œcuménisme ; 

• Favoriser la convivialité ; 

 

ACCUEILLIR, ECOUTER, DIALOGUER 

CONSTAT 

• « Écouter est le plus beau cadeau que l’on puisse faire à quelqu’un » ; 

• Nos paroisses offrent de multiples possibilités d’accueil, d’écoute et de dialogue avec les 
prêtres, les services et les mouvements lors de multiples occasions : préparation des 
sacrements, catéchèse, obsèques ; 

 

 



• De nouvelles opportunités très positives ont été offertes depuis l’arrivée de la nouvelle 
équipe de prêtres : Petites Fraternités Missionnaires, Espace Charles Péguy, MP3, Bistrot de 
l’Eglise ; 

• Quelques témoignages critiquent l’accueil dans nos paroisses : selon eux, pour être 
accueillants, il faut savoir prendre soin de chacun, être respectueux, savoir dire merci 
lorsqu’on apporte une aide, éviter le cléricalisme, éviter de meubler avec beaucoup de choses 
et de vouloir faire à tout prix. 

PROPOSITIONS 

• Les contributions des groupes sont abondantes et convergentes : il s’agit d’une mission 
fondamentale de l’Eglise, c’est primordial pour cheminer ensemble ; 

• Cette mission nécessite un véritable savoir-faire : 

 Les groupes ont multiplié les propositions : 

Il faut savoir donner la parole, savoir écouter,  

Il faut créer un climat de confiance, des relations fraternelles, de la bienveillance ; 

Il faut favoriser la convivialité ; 

Il faut apprivoiser, prendre du temps ;  

L’Eglise ne doit pas être arrogante. 

• Les messes offrent beaucoup de possibilités pour exercer cette mission : 

+  A l’accueil ; 

+ Lors de la messe : accueil des nouveaux, saluer ses voisins, geste de paix ; 

+ A la sortie : encourager les échanges entre les paroissiens ; 

+ Suggestion de chrétiens-relais pour seconder les prêtres à l’accueil et à la sortie des 
messes ; 

+ Proposition d’une boite à idées dans l’Eglise ; 

• La délivrance des sacrements devrait aussi favoriser l’accueil, l’écoute et le dialogue : 

+ Prévoir un accueil préalable par toute la communauté pour les mariages ; 

+ L’Eglise pourrait aussi s’attacher à réhabiliter le thème du pardon et le sacrement de 
réconciliation, temps privilégié d’écoute et de dialogue ; 

+ Lors des obsèques, les parents, amis et relation sont fortement demandeurs d’un accueil 
particulier, d’une écoute spéciale et d’une parole réconfortante ; le prêtre est irremplaçable, 

• Pour aller plus loin, les paroissiens pourraient être consultés et débattre sur le choix des 
thèmes prioritaires de la paroisse et sur les modalités de leur mise en œuvre notamment 
dans le domaine temporel. 

Cette proposition majeure sera développée dans le passage sur la mobilisation du peuple chrétien. 

 

• N’EXCLURE PERSONNE 

 

Toutes les contributions accordent une large place à ce thème : 



• Les jeunes parents avec enfants : 

Les tables rondes « parents mode d’emploi » ont montré combien les jeunes parents avaient 
besoin de conseils pour élever leurs enfants et favoriser au sein de la famille, leur apprentissage de 
la vie en société ; il est souligné par ailleurs le rôle primordial des parents dans l’éducation à la foi 
dès le plus jeune âge ; 

Si les moyens sont réunis, pourrait être considérée comme prioritaire la mise en place dans nos 
paroisses d’un service permanent d’accueil, d’écoute et de conseil aux jeunes parents ; 

• Les baptisés non pratiquants qui se sont éloignés de l’Eglise devraient être l’objet d’une 
attention prioritaire ; 

• Les personnes âgées 

Il faut veiller à accroître les services envers elles car elles sont souvent exclues en raison de leurs 
problèmes de transport et leurs difficultés financières lorsque des frais de participation sont 
demandés ; 

Elles souhaitent que l’on s’occupe plus d’elles que l’on prie pour elles ; 

Elles sont prêtes à témoigner vis-à-vis des jeunes : elles ont des messages à leur transmettre : le 
respect et la compréhension des autres, accepter l’autre différent, l’importance de la solidarité, 
l’importance de vivre sa foi, de vivre la parole de Dieu ; 

• Les jeunes 

Ils sont demandeurs de rencontres, d’accueil et de fraternité, 

Ils souhaitent que les messes réunissent tous les âges et qu’il y ait plus de contacts entre croyants, 

Ils sont prêts à aller vers les autres, à les écouter avec bienveillance, à témoigner ; 

Ils souhaitent que les chrétiens vivent leur foi en paroles et en actes ; 

Ils recommandent de ne pas être moralisateur ; 

Ils demandent plus d’accompagnement : 

Il serait important d’offrir un accueil aux jeunes notamment au moment de déjeuner ; 

Il est nécessaire que les jeunes participent au dialogue interreligieux ; 

• Les personnes en difficultés : 

Les personnes isolées 

Les étrangers 

Les divorcés 

Les homosexuels 

Les simples gens 

Les non-sachants. 

•  INTENSIFIER LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX ET L’OECUMENISME 

 

• Le dialogue interreligieux est actif dans nos paroisses ; il faudrait se donner les moyens de 
l’intensifier ; 

• La mise en place d’une équipe d’animation permanente serait nécessaire pour aller plus 
loin ; 



• Les jeunes manifestent un fort intérêt pour ce sujet et sont prêts à s’investir. 

 

• FAVORISER LA CONVIVIALITE 

 

Aménager des lieux d’accueil 

• Prévoir un lieu d’échanges et d’accueil dans un cadre chaleureux 

• Prévoir un accueil particulier dans l’Eglise  

• Souhait d’un accueil particulier pour les jeunes parents isolés si possible avec gardes 
d’enfants, 

Développer la convivialité en toutes occasions  

• Prévoir des pots d’accueil ; 

• Prévoir un café d’accueil pour les personnes isolées ; 

Pour les jeunes, l’ambiance est un élément essentiel de la messe ; 

Contribuer à la convivialité dans la ville 

• Participer à la Fête des voisins, au marché de Noël ; 

• Relance du Bistrot de l’Eglise ; 

 

UNE FOI VIVIFIEE ET RENOUVELEE EN PROFONDEUR 

Le questionnaire n’invitait pas à approfondir ce thème mais beaucoup de contributions l’ont mis 
en avant ; 

Comme Jésus a interprété les Ecritures pour ouvrir les yeux des pèlerins d’Emmaüs, il appartient 
à l’Eglise de s’efforcer sans cesse d’enrichir la foi des fidèles lors de leur cheminement ; 

CONSTAT 

Le manque de culture et d’approfondissement de la foi de certains fidèles a été souligné ; 

Par ailleurs, même si le peuple « est dans l’attente », la question se pose ; nos contemporains 
ont-ils encore besoin de la foi et la religion ? Ont-ils encore soif ? Cela n’explique-t-il pas en 
partie la désertification de nos églises ? 

PROPOSITIONS 

• Invoquer toujours plus l’Esprit Saint 

Reconnaître l’action de l’Esprit Saint dans l’Eglise et hors de l’Eglise. 

 

• Sensibiliser sur l’importance de la prière ;  

 

• Donner plus de sens aux célébrations :  

 

• Il faut redonner du sens au dimanche 



• Les rites doivent être signifiants pour tous : il faut expliquer l’évolution des rites 
liturgiques ; 

• Il est souhaité que les lecteurs des textes soient mieux formés et s’approprient le 
contenu de ses textes ; de même pour les chants ; 

• Il est souhaité des messes pour que toutes les générations soient ensemble ; 

• L’importance de la qualité des homélies est soulignée, il parait souhaitable qu’elles 
prennent en compte les trois textes ; 

• Il faut aider à redécouvrir le sens de l’offertoire, de l’eucharistie, de l’expression Corps du 
Christ ; cela peut changer complètement la perception et la compréhension de la messe 
par nombre de fidèles ; 

• Il est nécessaire de réfléchir aux moyens de relancer l’aumônerie et la préparation des 
sacrements ; 

• Privilégier la connaissance des grands textes de l’Eglise concernant notre monde 
contemporain 

La doctrine sociale de l’Eglise ; 

Les textes du Pape François : Laudato si, Tutti Fratelli. 

UNE GOUVERNANCE PLUS PARTICIPATIVE : CONDITION D’UNE MOBILISATION 
INTENSIVE DE TOUS LES FIDELES 

Cette question est considérée comme majeure dans la majorité des contributions ; 

CONSTAT 

• Les paroissiens sont très demandeurs d’une meilleure diffusion de l’information sur les 
activités du Diocèse et du Groupement Paroissial ; 

• L’importance du bénévolat doit être soulignée mais il faut limiter la durée des mandats, 
éviter l’accumulation des missions sur une même personne ; 

• L’EAP et le Conseil de la Mission suscitent beaucoup d’intérêt et soulèvent beaucoup de 
questions ; 

• Pour consulter, les Petites Fraternités sont des lieux idéals ;  

• Les groupes ont salué le succès des nouvelles initiatives très prometteuses : Espace 
Charles Péguy, MP3, patronage ; Mais ce succès nécessite la mobilisation de plus de 
bénévoles ; 

• L’expérience passée des paroisses St Paul et St Ferdinand a été soulignée : « les 
paroissiens se sont pris en mains pour organiser les différents aspects de la vie 
paroissiale » ; 

• D’une manière générale les Paroisses bénéficient du concours de bénévoles 
particulièrement généreux et dévoués, mais il faut bien constater que la grande majorité 
des pratiquants ne s’engage pas. 

PROPOSITIONS 

Les souhaits des paroissiens portent prioritairement sur les orientations suivantes 

• Coresponsabilité dans la construction de l’Eglise de demain : 

• Associer les laïcs à la gouvernance de l’Eglise. 



Les nombreuses propositions concernent aussi bien l’information et la communication, que les 
instances de décision, d’animation et de participation de nos paroisses ; 

Elles portent en plus sur le partage des responsabilités entre les différentes catégories de fidèles et 
la participation des fidèles aux cérémonies et aux sacrements ; 

Mieux informer et communiquer 

C’est nécessaire pour développer la participation et la mobilisation des fidèles : 

• Informations sur les activités du Diocèse :  

L’importance et l’actualité des orientations diocésaines sont reconnues, mais se pose la question 
de leur connaissance effective, de leur appropriation et de leur application par l’ensemble des 
paroisses ; il parait important de recommander aux services du Diocèse une politique de 
communication plus systématique et la publication d’un rapport annuel ; 

• Informations sur les activités du Groupement Paroissial 

Plusieurs participants ont regretté l’absence de diffusion de comptes-rendus des instances 
paroissiales, l’ignorance de qui prend les décisions, les compartiments entre les services ;  

Propositions : 

+ Afficher les organigrammes des différentes instances de la paroisse 

+ Inviter à mieux faire connaître les travaux de l’EAP et di Conseil de la mission 

+ Développer des liens plus étroits entre l’EAP et les paroissiens ; Une plus grande proximité 
est souhaitée ; 

+ Proposition par l’EAP d’une intention de prière pour l’équipe liturgique  

• Informations sur l’actualité 

+ Sujets d’actualité : les aborder dans des prêches et des temps de parole prévus 
spécialement ; 

+ Développer l’information avec la presse catholique ; 

+ Prendre conscience du regard de nos contemporains sur les catholiques ; 

 + Pour nous rendre attentifs aux réalités locales, inviter   des responsables d’associations, des 
élus, des parents d’élèves et des enseignants. 

Des instances de décision et d’animation plus participatives et des consultations des fidèles plus 
fréquentes 

• Assemblées paroissiales 

Il est proposé une assemblée générale annuelle des paroissiens avec présentation d’un rapport 
d’activités et examen des orientations proposées pour l’année suivante ; 

Certains proposent également une réunion annuelle des paroissiens avec tous les services pour 
mieux connaître les personnes et comprendre ce qu’elles font ; 

• Consulter davantage les fidèles 

Les consulter sur les grands choix des paroisses 

Faire davantage appel à l’expertise des laïcs : 

• Il pourrait être souhaitable de mettre en place des équipes d’animation   avec des laïcs, 
pour chaque grande priorité temporelle ; 



Cette proposition a été privilégiée dans une des contributions sous une forme très élaborée : 

Cette contribution s’est efforcée d’apporter des éléments de réponse à la question suivante : « 
comment mobiliser chaque chrétien pour la mise en œuvre des grandes priorités temporelles de la 
paroisse et du Diocèse ? » ; 

Cette contribution met l’accent sur les questions d’organisation qui apparaissent comme 
fondamentales dans le questionnement proposé par le Diocèse ; 

Pour la gestion des affaires temporelles, la proposition majeure de cette contribution est de 
s’inspirer du mode de gestion des associations qui permet à chacun de s’engager selon ses 
possibilités ; 

Pour illustrer cette démarche, l’exemple de la mise en œuvre de l’Encyclique Tutti Fratelli a été 
choisi : l’idée est de définir une charte, de sélectionner les priorités d’action et d’adresser des 
lettres de mission à tous ceux qui voudront bien adhérer au projet dans le cadre de l’équipe 
d’animation ; 

• Accroitre les responsabilités des fidèles dans les relations avec le monde extérieur : 

• Une coopération plus étroite devrait être recherchée entre le, groupement paroissial et 
les associations qui gravitent autour des paroisses ; leurs activités devraient être mieux 
connues ; elles sont une chance pour notre paroisse ; elles permettent d’exprimer par des 
actes la place des catholiques dans la société ; charité, éducation, spiritualité, etc ; 

•  Les paroissiens en tant que particuliers ou en se regroupant pourraient jouer un rôle 
important   auprès de la société civile et des autorités politiques notamment en ce qui 
concerne le choix de leurs priorités : lutte contre la pauvreté et l’exclusion, accueil des 
migrants, bioéthique, etc. ; 

 

Un plus large partage des responsabilités entre différentes catégories de fidèles 

•  Chacun d’entre nous :  

Chacun est appelé à témoigner personnellement de notre foi autour de nous et à s’engager ; notre 
témoignage de confiance en l’Eglise et notre engagement sont des moyens de l’évangélisation  

• La place des femmes dans l’Eglise fait l’objet de nombreuses observations ; 

+  il est souhaitable de promouvoir leur rôle ; 

+  certains vont même jusqu’à souhaiter l’ordination des femmes ;  

+  d’autres insistent sur la complémentarité hommes-femmes et contestent la nécessité pour les 
femmes de vouloir systématiquement égaler les hommes ;  

+  il est souligné combien les mères ont un rôle essentiel et irremplaçable à jouer dans l’éveil à la 
foi des très jeunes enfants ;  

• Les jeunes : 

Il est important de rajeunir les équipes ; 

Les grands jeunes souhaitent qu’une plus grande place et un plus grand rôle leur soient accordés 
dans l’Eglise ; 

Les lycéens sont heureux de s’investir dans la vie de la communauté ; ils perçoivent leur rôle de 
témoignage au sein de leur famille et auprès de leurs amis ; 

• Les personnes en fragilité  

Elles doivent trouver leur place à l’EAP et au conseil de la Mission ; 



 

Une plus grande participation des fidèles dans les cérémonies et pour les sacrements 

• Dans les cérémonies : appeler plus de personnes pour les lectures et la distribution de la 
communion 

• Mettre en valeur les charismes de chacun dans les cérémonies notamment des 
instrumentistes ; 

• Pour les sacrements, il y a des responsabilités d’accompagnement à développer : suivi 
après la demande, liens avec les chrétiens du quartier, présence de l’animateur lors du 
sacrement, garder le lien entre le baptême et l’éveil à la foi, relance pour les inscriptions à 
l’éveil à la foi, au KT, à l’aumônerie ; 

°°°°° 

Les recommandations des fidèles ne doivent pas rester des vœux pieux ; 

Il est évident que pour mettre en œuvre une plus grande fraternité envers chacun, pour mieux 
éclairer et renouveler la foi de chacun, pour que la gouvernance de nos paroisses soit plus 
coopérative, nos paroisses auront besoin de l’engagement permanent de très nombreux fidèles, 
voire même de la majorité ; la majorité, voire la totalité des fidèles sont invités à cheminer 
ensemble et à agir les uns pour les autres dans le cadre de l’Eglise. 

Si ces propositions recueillent l’intérêt et le soutien de l’Eglise-institution et d’un certain nombre 
de fidèles, il n’apparait pas indispensable d’attendre les conclusions du Synode en 2023 pour les 
expérimenter. 

IDENTITE DES PARTICIPANTS 

Le 4 avril, 18 propositions ont été recueillies dans le Groupement Paroissial, 2 sont arrivées après 
le 4 avril. 

Elles se répartissent de la façon suivante : 

• Deux contributions « institutionnelles » 

• Le Conseil de la Mission 

• Le Secours Catholique 

• Sept contributions de Petites Fraternités Missionnaires 

• Une contribution du groupe de « la Bible pour les nuls » 

• Une contribution de personnes rencontrant des difficultés avec internet 

• Deux contributions de groupes de jeunes : l’aumônerie des lycéens et le groupe étudiants ; 

• Sept contributions à titre personnel dont 5 anonymes : 

On peut situer le nombre de participants entre 80 et 100 personnes, certains groupes n’ayant pas 
communiqué leurs effectifs ; 

Les groupes sont constitués très majoritairement de femmes ; 

Deux groupes de jeunes ont participé en apportant des contributions très positives ; 

Mis à part les groupes de jeunes, les anonymes et certains membres des Petites Fraternités 
Missionnaires, il semble que la majorité des participants soient des fidèles engagés de longue 
date dans les paroisses. 

  



 

2ème PARTIE 
« FICHES DE SYNTHESE » des 18 CONTRIBUTIONS DES FIDELES DE NOTRE DAME DE 
LA FRATERNITE 

2 contributions arrivées après le 4 avril sont mis en fin de document. 

 

• CONTRIBUTION DU CONSEIL DE LA MISSION 

Les échanges ont porté sur les trois questions suivantes : 

PRENDRE LA PAROLE 

Les échanges ont été particulièrement fournis ; les échanges ont porté principalement sur les 
points suivants : 

• Comment favoriser la prise de parole : 

Savoir donner la parole, ne pas interrompre, savoir écouter, savoir se taire ; 

• Qu’est-ce qu’une communication libre et authentique ? 

Il faut réunir des conditions : un climat de confiance, des relations fraternelles, de la bienveillance, 
un regard attentif pour ceux qui ne prennent pas la parole ; 

• Comment développer des espaces de confiance et de sécurité pour partager sa 
vulnérabilité ? 

Il faut surtout une mise en confiance ; 

• Inviter à faire partie d’un groupe ; « Foi dans la joie est un bon exemple » 

• Comment rendre plus facile la prise de parole ? 

Il faut surtout avoir confiance ; 

• L’Eglise devrait être un lieu d’échanges et de réconfort où il ne devrait pas y avoir de 
problèmes pour prendre la parole ; 

• Il faut s’interroger sur les méthodes de gestion des réunions ; 

• Il faut prévoir un cadre chaleureux, favoriser la convivialité ; 

• Il faut créer des liens, apprivoiser, prendre du temps, savoir se taire, laisser parler ; 

• De nombreuses propositions sont formulées pour favoriser l’accueil à l’occasion des 
messes ; 

PARTAGER LES RESPONSABILITES DE NOTRE MISSION COMMUNE 

Les principales observations ont porté sur les points suivants : 

• Les structures de synodalité ne sont pas connues, ni même les lettres de l’Evêque ; 

• Pour la communication, il faut éviter de multiplier les documents, adopter un vocabulaire 
plus simple ; 

• Il faut abattre les murs entre les sachants et les non-sachants ; 



• La question du passage à l’action a fait l’objet de plusieurs interventions :  

+  des représentants sont nécessaires pour le bien commun ; 

+  des assemblées paroissiales seraient souhaitables afin d’échanger avec l’ensemble de la 
communauté  

CELEBRER 

Les échanges ont principalement porté sur la prière. 

Suggestion : l’EAP pourrait proposer à l’équipe liturgique une intention de prière sur la vie de la 
paroisse. 

 

• CONTRIBUTION DE L’EQUIPE DU SECOURS CATHOLIQUE 

L’équipe (7 personnes) a travaillé par groupes thématiques ; 

L’ECOUTE 

• Le groupe souligne les difficultés de l’écoute et souhaite la création d’un espace approprié, 
propice à une bonne écoute ; 

• Les échanges avec les prêtres sont naturels, quotidiens et constructifs ; 

NOTRE EGLISE 

• Elle doit être un lieu ouvert à tous ; 

• Se sentent exclues de l’Eglise les personnes divorcées et remariées ; ceux qui ne 
reconnaissent pas les valeurs de l’Eglise s’en excluent d’eux-mêmes ; 

• Il faut continuer l’ouverture aux autres ; maintenir un accueil attentionné, mettre en place 
des actions de convivialité 

• Pour les personnes les plus éloignées de l’Eglise, adapter les activités sur les weekends ; 

• De multiples recommandations sont formulées concernant le groupement paroissial, le 
Diocèse et l’Eglise dont les plus signifiantes sont les suivantes : 

+ Pérenniser les actions interreligieuses ; 

+ évolutions des associations proches de la Paroisse ; 

+ promouvoir la place de la femme, poser la question de l’ordination des femmes ;  

LE DIALOGUE 

• Le groupe souligne la qualité du dialogue notamment grâce au secrétariat ; 

• Comment améliorer le dialogue ? 

+  Créer et organiser un réseau d’entraide   entre paroissiens ; 

+  Développer la coordination entre les associations et présenter leurs activités ; les associations 
sont une chance pour notre paroisse ; elles permettent d’exprimer par des actes la place des 
catholiques dans la société ; charité, éducation, spiritualité, etc 

 

SE FORMER A L’ESPRIT SYNODAL 

Les suggestions du groupe sont notamment les suivantes : 



• Sujets d’actualité : les aborder dans les prêches et des temps de parole prévus 
spécialement ; 

• Répondre aux besoins de formation et développer l’information avec la presse catholique ; 

• Prendre conscience du regard de nos contemporains sur les catholiques : 

+ réserves sur le caractère conservateur de l’Eglise 

+ méfiance face à une laïcité poussée en dogme ; 

+ bonne image du Pape ; 

+ appréciation positive sur la réactivité de l’Eglise après le rapport de la CIASE. 

• Pour se former, le groupe constate que de nombreuses opportunités sont proposées dans 
la paroisse, le Diocèse et en Ile de France ; 

• Comment faciliter l’accès au plus grand nombre ? 

Une priorité doit être donnée aux personnes âgées ;  

La rédaction des éditos de Trait d’Union doit être ouverte à tous ; 

Installer un prompteur dans l’Eglise pour les chants ; 

 

CONTRIBUTION D’UN GROUPE MCR 

Le groupe est constitué de 6 personnes âgées d’origines très différentes ; 

• Le groupe souligne un certain nombre de difficultés souvent particulières aux personnes 
âgées : 

• Le racisme, les difficultés de vivre en communautés n’ayant pas le même esprit ; 

• Les difficultés de contacts entre les personnes âgées et les jeunes ; 

• Les difficultés des personnes isolées ; 

• La question de l’accessibilité des lieux de réunion ; 

• Les difficultés financières pour les déplacements, les repas partagés, 

• Les difficultés pour intéresser certaines personnes réticentes ; 

• On s’occupe surtout des jeunes ; que fait-on pour les personnes âgées ? prie-t-on pour 
elles dans les prières universelles ? 

Le groupe souligne également l’importance de certaines questions : 

• L’importance du témoignage des anciens vis-à-vis de leurs petits-enfants, 

• Il souligne que l’essentiel, c’est le respect des autres, la compréhension des autres, 
accepter l’autre différent ; 

• Il souligne la disponibilité des prêtres, leurs capacités à s’adapter aux changements ; 

• L’importance de la solidarité qui se manifeste lors des épreuves, des catastrophes, 

• L’importance de vivre sa foi, de vivre la parole de Dieu ; 

 

• A titre personnel 



Elle soulève la question de l’EAP et  la compare à la curie romaine ;  la Curie doit être au service du 
Pape et des Evêques ;  de même l’EAP  doit être située  entre le Curé et les paroissiens et il est 
souhaitable que les représentants connaissent les paroissiens ; 

Observation du rapporteur :  la question de la place et du rôle ses personnes âgées dans l’Eglise 
ainsi que la sollicitude envers elle est vraiment une question majeure ; 

 

CONTRIBUTION D’UNE PETITE FRATERNITE (6 personnes) 

• Le groupe a privilégié le thème de l’écoute et de l’accueil : 

•  Il souhaite « une Eglise plus à l’écoute des difficultés de la vie actuelle, des préoccupations 
des simples gens » ; 

• Le groupe a souligné les difficultés de l’écoute et a examiné ce qui pourrait favoriser une 
meilleure écoute et comment surmonter les obstacles et les freins ; 

• Le groupe s’est efforcé de décrire comment était pratiquée l’écoute dans notre 
communauté paroissiale en particulier lors des sorties, des pèlerinages et à l’EAP ; 

• Le groupe a également proposé plusieurs pistes concrètes : 

• Améliorer l’accueil « c’est un point qui laisse à désirer dans nos églises ! » ; 

+  Accueil par le célébrant avant la messe ;  

+  Accueil des nouveaux ; 

• Elargir le cercle des lecteurs et des personnes invitées à distribuer la communion ; 

• Préparer des célébrations plus dynamiques avec des interactions entre les différents 
participants ; 

• Afficher les organigrammes des différentes instances de la paroisse : 

• La nécessité de la simplicité ; dans les relations et dans les célébrations ; 

• Le groupe recommande fortement d’accorder un rôle plus important aux laïcs : 

• Consultation sur les grands choix des paroisses ; 

• Associer les laïcs à la gouvernance de l’Eglise ; 

• Coresponsabilité dans la construction de l’Eglise de demain ; 

• Faire appel à l’expertise des laïcs ; 

 

Souhaits concernant les prêtres : 

• Enumération de toutes les qualités souhaitées pour exercer la mission de curé ; 

• Souhaits concernant la formation des prêtres : les coacher, leur apprendre à parler en 
public ; 

• Souhaits concernant la vie en communauté des prêtres : créer des fraternités ; 

 

Recommandations concernant la proximité avec le peuple de Dieu : 

• Proximité avec les parents d’enfants homosexuels ou transsexuels ; 



• Souhait d’un discours moins moralisateur de l’Eglise, d’une attitude plus tournée vers 
la recherche de solutions concrètes à la vie des gens ; 

 

Recommandations concernant le rapport de l’Eglise avec la société : 

• L’Eglise doit privilégier la doctrine sociale de l’Eglise, un trésor. 

 

CONTRIBUTION D’UNE AUTRE PETITE FRATERNITE 

Groupe de onze participants ; 

• RELECTURE DES ORIENTATIONS DIOCESAINES 

• La relecture des lettres pastorales de l’Evêque a suscité l’émerveillement en raison de 
leur richesse ; 

• Toutes les nouvelles actions de la FMPV ont comblé de joie les membres du groupe ; 
« nous avons déjà tout ; nous n’avons plus rien à dire, nous avons tellement de 
chance ! 

• Questions et suggestions : 

+  comment s’organiser pour que tous se réveillent ? 

+  souhait de messes pour toutes les générations ensemble ; 

+  souhait d’être davantage informé sur ce qui se vit dans la paroisse ; souhait d’affichage des 
comptes-rendus des réunions des différents groupes paroissiaux ;  

+ souhait de plus d’échanges entre les fidèles à la sortie des messes ; 

+ prendre conscience de ce qui se fait au niveau du diocèse ; 

 

PROPOSITIONS 

• Ecoute : 

+  beaucoup de propositions mais suggestion de chrétiens relais pour faire le lien : 

+ importance de l’accueil : des chrétiens relais pourraient seconder les prêtres ; 

+ la catéchèse est un lieu d’écoute des enfants mais pas assez fréquente ; 

+ les jeunes écoutent à la messe mais ne comprennent pas ce qui est dit ; 

• Prendre la parole 

+ proposition d’une boite à idées ; 

+ pas assez de proximité entre les paroissiens et le Conseil de la Mission et l’EAP 

+ se parler davantage après les célébrations ; 

+ prendre exemple sur les groupes de partage de la Parole : 

• Célébrer : 

+ Nous aimons les célébrations à Enghien 

+ L’Eglise ne doit pas être trop tradi ; 



+ Pourquoi tant de jeunes ne viennent plus à la messe ? 

+ problème du covoiturage à organiser ; 

• Autres questions : 

+ Ne pas rejeter les divorcés remariés 

+ Accueil des migrants 

+ Approbation unanime de l’interview du cardinal Hollerich « l’Eglise doit changer de 
méthode » 

+ Œcuménisme ; 

• Nicole P, membre du groupe, a proposé une contribution personnelle (voir ci-dessous) : 

 

CONTRIBUTION D’UNE AUTRE FRATERNITE 

PREMIERE RENCONTRE 

ECHANGES SUR LE TEXTE PROPOSE 

• Appel à témoigner personnellement de notre foi autour de nous ; 

• Notre témoignage de confiance en l’Eglise est l’un des moyens de l’évangélisation, 

• Afin de permettre la rencontre avec tous ceux qui sont à, la périphérie, il est bon de 
voir les points positifs ainsi que ceux à améliorer pour une meilleure évangélisation ; 

• Appel à ne pas nous disperser et à nous recentrer sur l’essentiel ; 

ECHANGES SUR CE QUE NOUS VIVONS DANS NOTRE GROUPEMENT ET SUR CE QUI EST A 
AMELIORER 

• Invitation à faire mieux connaître les travaux de l’EAP et du Conseil de la Mission ; 

• Prendre des initiatives pour donner une suite à la rencontre interreligieuse de 
novembre  

• Faire en sorte que les spectacles proposés soient mieux fréquentés en nous 
investissant personnellement ; 

• Permettre aux personnes en fragilité de trouver leur place à l’EAP et au Conseil de la 
Mission ; 

• Pour nous rendre attentifs aux réalités locales, inviter des responsables d’associations, 
des élus, des parents d’élèves et des responsables d’établissements scolaires ; 

• Idée d’un accueil pour les jeunes au moment du déjeuner notamment pour le Campus 
Ferrandi ; 

• POINTS IMPORTANTS A SOULIGNER 

-  la question   de la participation des jeunes   aux assemblées dominicales : 

- le rajeunissement de l’équipe liturgique, 

-  savoir répondre à la question : « que voulons-nous pour une Eglise plus vivante et plus 
missionnaire ? » : les fruits de la synodalité doivent être la joie, la paix, l’élan missionnaire, 
la communion, le désir d’engagement, l’amour des autres et de l’Eglise. 

DEUXIEME RENCONTRE 



Phrases à retenir : 

• Etre le serviteur de tous ; 

• « Celui qui m’accueille… » En quoi consiste l’accueil ?  C’est d’abord apprendre à 
découvrir la présence de Dieu en nous-mêmes et le voir en l’autre ; nous devons 
apprendre à être tolérants et à ouvrir un dialogue avec tous ; 

Les échanges ; 

• La prière et la célébration nous aident-elles à marcher ensemble ? 

• Certains ont l’impression de revenir aux anciennes célébrations eucharistiques ; il 
faudrait expliquer les raisons de ce qui peut paraître un retour au passé, 

• Nos célébrations doivent aider à redécouvrir le sens de l’eucharistie ; 

• Les rites doivent être signifiants pour tous, selon le père Chauvet ; 

• Dialogue entre les chrétiens de différentes religions : 

Il serait nécessaire d’y faire participer les jeunes car il faut penser à l’avenir ; 

• Apprendre à écouter : le groupe s’interroge sur ce qu’est vraiment l’écoute ; le texte 
d’André Gromolard est cité « écouter est le plus beau cadeau que l’on puisse faire à 
quelqu’un…… » ; 

 

Le groupe livre ses réflexions sur les orientations de la Fraternité Missionnaire de Prêtres  

• Atteindre les périphéries :  

L’Espace Charles Péguy est une belle initiative mais il faut œuvrer pour une meilleure participation ; 

• Le projet MP3 : 

De belles avancées ont eu lieu mais pour assurer les divers services, il est nécessaire de réfléchir 
aux moyens disponibles ; 

Pour le patronage, il est nécessaire de trouver des volontaires pour l’animation d’ateliers ; 

Il deviendra nécessaire de mettre en place un système de transport ; de même pour la préparation 
des repas ; 

Il faudrait faire un point sur le fonctionnement de l’aumônerie et sur la préparation des 
sacrements ; 

La question se pose du suivi des jeunes après la profession de foi ; 

• Le groupe des étudiants : 

Comment le redynamiser ? Comment ce groupe pourrait redonner de l’élan dans notre 
groupement paroissial ? 

Les jeunes désirent vivre en actes la mixité jeunes, adultes, vieillesse : 

 

CONTRIBUTION D’UNE AUTRE PETITE FRATERNITE 

Groupe de six personnes ; 

RELECTURE DES OIENTATIONS DIOCESAINES 



• Le groupe mentionne en particulier la création des équipes missionnaires qui a été très 
positive ; 

GOUVERNANCE ET SYNODALITE 

• Le groupe regrette l’absence de diffusion des comptes-rendus, l’ignorance de qui prend les 
décisions, les compartiments entre les services, un manque d’intérêt apparent pour ce dont on ne 
s’occupe pas ; 

CEUX AVEC QUI NOUS FAISONS ROUTE 

• Les membres du groupe ont été engagés dans de multiples mouvements et services qui 
sont énumérés ; 

• De multiples propositions sont formulées pour les sacrements : suivi après une demande 
de sacrement, lien entre chrétiens d’un quartier, présence de l’animateur lors du sacrement, 
garder le lien entre le baptême et l’éveil à la foi, rétablissement de la fête du baptême, 
relances sans relâche pour les inscriptions à l’éveil à la foi, au KT, à l’aumônerie : 

L’ECOUTE 

• Elle est essentielle dans l’accueil du Secours Catholique et des différentes équipes ; 

• Suggestions : des pots d’accueil, la participation à la Fête des voisins ; présence au marché 
de Noël, relance du Bistrot de l’Eglise ; 

PRENDRE LA PAROLE 

• A la sortie des messes et dans la vie ; 

• Recentrer le message de l’Eglise, prendre les chrétiens pour des adultes ; 

• Reconnaître l’action de l’Esprit Saint hors de l’Eglise ; 

• Dans Autour du Lac, on pourrait interpréter les Evangiles et donner des nouvelles 
paroissiales ; 

• Proposition d’une boite à idées dans l’Eglise ; 

• S’inspirer du Diocèse de Nanterre : mise en place d’équipes de formation mandatées par la 
Paroisse pour des visites à domicile ; 

CELEBRER 

• Ne pas viser l’uniformité, ne pas reproduire un modèle, figé ; 

• Mise en valeur des charismes de chacun, des instrumentistes, des enfants à toutes les 
messes : 

• Homélies : il est souhaité qu’elles soient concrètes et que l’on veille au choix des mots ; 

DIALOGUE DANS L’EGLISE ET DANS LA SOCIETE 

• Le groupe porte des appréciations positives sur l’Espace Charles Péguy et sur MP3. 

CE QUE L’ON ATTEND DES RESPONSABLES DE L’EGLISE 

• Le Curé : ce que l’on attend de lui : nous dire l’amour de Dieu, aider à l’unité entre les 
différentes paroisses, inciter aux formations ; 

• Le Pape :  qu’il s’intéresse aux problèmes du monde, qu’il dénonce les injustices ; l’Eglise 
ne doit pas être arrogante. 

 



CONTRIBUTION D’UNE AUTRE PETITE FRATERNITE 

PREMIERE REUNION 

Relecture des orientations diocésaines : 

• Le groupe reconnait leur importance et leur actualité mais se pose la question de leur 
connaissance effective, de leur appropriation et de leur application par l’ensemble des 
paroisses ; 

• Il parait important de recommander aux services du Diocèse une politique de 
communication plus systématique et la publication d’un rapport annuel ; 

• Le groupe reconnait que l’on a beaucoup semé et beaucoup innové avec l’arrivée des 
prêtres   de la Fraternité Missionnaire ; il y a eu beaucoup d’excellentes initiatives mais 
qui n’ont recueilli souvent qu’un écho limité auprès de l’ensemble des paroissiens et 
des habitants de nos communes ; 

• Le groupe recommande de diffuser les comptes-rendus des instances paroissiales et 
d’utiliser la newsletter pour informer sur le suivi des initiatives ; 

Gouvernance et synodalité : 

• L’EAP est vraiment une instance de cogestion et de coordination qui fonctionne bien ; 
il est important que l’information sur ses activités soit largement diffusée, il en va de 
même pour le Conseil de la Mission ; 

Ceux avec qui nous faisons route : 

• La question des baptisés non pratiquants qui se sont éloignés de l’Eglise semble 
devoir faire l’objet d’une attention particulière ; 

Interrogations : 

• La principale interrogation porte sur la désertification de la pratique religieuse en 
particulier concernant les jeunes : nos contemporains ont-ils encore besoin ou envie de la 
foi et de la religion ? Pourtant « le peuple est dans l’attente » ; 

DEUXIEME REUNION 

L’écoute  

• Le groupe considère que c’est tout à fait fondamental ; il en va de la crédibilité de 
l’Eglise pour montrer qu’elle a des réponses à apporter aux questions des gens ; 

• Le groupe constate que dans notre groupement paroissial, de nombreuses personnes 
sont à l’écoute dans de nombreux lieux et services dont il fait l’énumération ; 

• Le groupe souhaite que des efforts soient faits envers les personnes en difficultés 
notamment les personnes seules, les divorcés, les victimes, les homosexuels ; 

Principales propositions : 

• Aménager un lieu d’accueil et d’échanges convivial ; 

• Améliorer l’accueil dans l’église lors des cérémonies ; 

• Assurer un suivi des baptisés avec un accompagnateur ; 

• Développer la convivialité en toutes occasions ; 

• Un lieu d’accueil et de conseil pour les jeunes parents ; 



• Réhabiliter le sacrement de réconciliation. 

Prendre la parole  

• Il y a beaucoup d’initiatives et peu de monde ; les gens veulent-ils vraiment prendre la 
parole ? 

• De multiples nouveautés ont été mises en place : petites fraternités, Espace Péguy, 
MP3, bistrot de l’Eglise ; ce serait intéressant d’en faire une évaluation ; 

• Notre communauté est à l’écoute de la société dans de multiples instances et dans les 
mouvements ; la Paroisse a aussi organisé des tables rondes sur des problèmes de 
société : le logement, la pauvreté, l’interreligieux, la crise de l’Eglise ; 

Propositions : 

+ choisir des thèmes prioritaires et recueillir les propositions des paroissiens 

+ inviter chaque paroissien à s’engager par rapport à ces priorités ;  

+ organisations de groupes d’échanges pour élaborer et mettre en œuvre les programmes 
d’actions ; 

Célébrer 

 Deux propositions majeures : 

• Faire prendre conscience de la véritable signification de l’offertoire, de l’eucharistie, 
de la communion, du sens de l’expression Corps du Christ ; 

• Accorder une attention particulière aux obsèques, aux messages délivrés à la famille 
et aux proches souvent non pratiquants, en faire un outil d’évangélisation 
majeur grâce à la présence des prêtres. 

Partager la responsabilité de notre maison commune  

Propositions : 

• Une assemblée générale annuelle des paroissiens avec présentation d’un rapport 
d’activités et examen des orientations proposées ; 

• Mise en place d’équipes d’animations avec des laïcs pour chaque grande priorité 
temporelle ; 

Dialogue dans l’Eglise et dans la Société  

• Dialogue au sein de nos communautés :  le Groupement paroissial gère la 
cohabitation de trois paroisses ; les instances communes comme l’EAP fonctionne 
bien ; les échanges entre paroissiens se multiplient ; il faut encore encourager le 
développement de ces échanges ; 

• Le dialogue interreligieux est actif avec les protestants, les juifs et les musulmans ; 
c’est une démarche hautement prioritaire ; 

• Le dialogue avec le monde de la politique, de l’économie, de la culture et de la 
société civile est développé dans de nombreux domaines : le groupe, souhaite que 
ces relations se développent mais la moisson est abondante et les ouvriers peu 
nombreux ; 

Les paroissiens, en tant que particuliers ou en se regroupant, pourraient jouer un rôle important 
auprès de la société civile et des autorités politiques, notamment en ce qui concerne le choix de 
leurs priorités : lutte contre la pauvreté et l’exclusion, accueil des migrants, bioéthique, etc. 



OECUMENISME 

• La mise en place d’une équipe d’animation serait nécessaire pour aller plus loin. 

 

CONTRIBUTION D’UNE AUTRE PETITE FRATERNITE 

Le groupe comprend 9 personnes : 3 réunions ont été consacrées au synode ; 

PREMIERE REUNION 

• Les activités du Diocèse sont mal connues ; peu se rappellent des lettres pastorales ; 

• Propositions pour la Paroisse : 

• Souhait de rencontrer les personnes qui font partie de l’EAP, du Conseil de la Mission 
et des autres mouvements : 

• Etablir un lien entre les différents groupes ; 

• Réunion de tous les clochers pour se connaître ; 

• Prévoir un accueil préalable par toute la communauté pour les mariages ; 

• Souhait d’un accueil particulier pour les jeunes parents isolés ; 

• Prévoir un café d’accueil pour les personnes isolées ; 

• Mettre en place un accueil dans l’église : 

DEUXIEME REUNION 

L’essentiel de la réunion a porté sur l’écoute : 

• Les risques de dérivent existent ; pour les éviter il faut un certain savoir-faire ; 

• Il faut être attentifs à ceux qui ne parlent pas, être veilleurs ; 

• La mise en place d’un accueil est souhaitée dans l’église : 

• Les langues étrangères soulèvent un problème ; il faudrait repérer ceux qui parlent 
certaines langues et prévoir des cours de français ; 

• Il faut savoir faire remonter les questions à ceux qui peuvent y apporter une réponse 
(EAP, Conseil de la Mission) ; il faudrait que leurs membres soient visibles ; 

• Exemples de bonnes pratiques d’écoute : l’accompagnement des familles en deuil, les 
anges gardiens ; 

• La question est soulevée de la place des femmes dans l’Eglise : 

TROISIEME REUNION  

Les échanges ont eu lieu sur les points suivants : 

• Dialogue :   

• Pour être associé aux décisions, il suffit de se proposer en fonction de ses dons ; il faut 
qu’il y ait un accueil pour ceux qui se proposent ; 

• Il y a beaucoup d’indifférence es uns pour las autres ; 

Qu’est ce qui est à améliorer dans notre paroisse ? 



• L’interreligieux, 

• Développer les formations ; 

• Pour consulter les personnes, les petites fraternités sont des lieux privilégiés ; 

Mariage des prêtres : les avis sont partagés : 

• Personnes divorcées remariées : la question de l’accès aux sacrements ; 

• La coresponsabilité de la mission : observations à retenir : 

• Choix des personnes pour distribuer la communion et pour les lectures ; 

• L’importance de l’Eglise St Paul dans un milieu multiculturel ; 

• Intérêt des petites fraternités pour vivre l’Eglise autrement ; 

 

• Question de la relève en raison du vieillissement des responsables actuels ; où et 
comment les trouver ? 

• Œcuménisme et interreligieux : il faut développer les rencontres en y invitant des 
jeunes et prévoir des formations ; 

• Fidèles pratiquants : qu’ils ne soient pas un monde à part mais qu’ils s’insèrent dans le 
monde : associations, festivités ; kermesse. 

 

CONTRIBUTION D’UN GROUPE PAROISSIAL « LA BIBLE POUR LES NULS » 

La première réunion du groupe a été consacrée au thème « Célébrer » 

• Le groupe s’est attaché à donner du sens aux différentes composantes de la 
célébration : l’Evangile, l’Eucharistie, les textes et les chants, la messe ; 

Il s’est attaché aussi à recommander des améliorations à la pratique de ces composantes : 

• Lecture des textes : nécessité d’une formation et d’une appropriation par le lecteur ; 

• Même chose pour les chants ; 

• La qualité des homélies est soulignée ; il parait souhaitable qu’elles prennent en 
compte les trois lectures ;  

• La nouvelle pratique du geste de paix est très appréciée ; 

• L’accueil est une occasion de créer du lien et de donner plus de chaleur humaine ; 

• Il faut porter une attention plus grande aux personnes âgées, 

• Il faut redonner du sens au dimanche ; 

• L’envoi doit être particulièrement soigné ; 

Le groupe souligne le manque de culture et d’approfondissement de la foi de certains fidèles ; 

La seconde réunion a comporté des témoignages et cherché à proposer quelques pistes  

Témoignages 

Relecture du parcours des paroisses St Paul et St Ferdinand : « les paroissiens se sont pris en 
mains pour organiser les différents aspects de la vie paroissiale » 



Témoignage personnel sur un cheminement de foi ; 

Propositions : 

+ Besoins de témoignages et d’espaces de partage de cheminements ; 

+ Améliorer l’écoute ; 

+ Souhaits de développer les liens fraternels : c’est compliqué avec nos trois paroisses ; il faut 
des pots à, la sortie des messes ; les repas du jeudi sont une bonne idée à développer ; il faut 
aussi renouveler les réunions de dialogue avec les musulmans ; 

+ se former, approfondir sa foi : la manque de formation religieuse des paroissiens est 
impressionnant ; 

+ les services paroissiaux : 

L’importance du bénévolat doit être soulignée ; 

 

Mais il faut limiter la durée des mandats, éviter l’accumulation des missions sur une même 
personne, éviter aussi les risques d’appropriation ; 

+ cheminer, donner un sens à sa vie ; se référer aux conférences de Carême de l’Evêque. 

+ partager la responsabilité de la mission commune entre le clergé et les laïcs : 

Prendre exemple sur le fonctionnement passé des paroisses de St Paul et de St Ferdinand, éviter la 
centralisation, être pragmatique. 

 

CONTRIBUTION DU GROUPE CONNEXION : ETUDIANTS ET JEUNES 
PROFESSIONELS 

Le groupe a organisé ses échanges en deux temps : 

Premier temps : questions sur la religion chrétienne aujourd’hui : 

• Qu’est ce qui est essentiel dans ma vie ? 

Rencontrer des personnes qui partagent ma foi, se sentir en paix avec moi-même et avec les 
autres, l’accueil et la fraternité ; 

• Qu’est ce qui m’émerveille ? 

La découverte de Dieu et de l’Eglise par les enfants, la beauté et la grandeur de la nature, les 
échanges en groupe, les grandes fêtes, les grands rassemblements ; 

• Cela est -il en lien avec la foi chrétienne et l’Eglise ? 

Le groupe souligne l’importance de la participation à la messe ; des échanges en groupe et la 
nécessité d’apprendre à évangéliser ; 

• Dans ce que tu vis en Eglise, quelles ont tes joies, quelles sont tes difficultés et tes 
attentes ? 

Souhait que les messes réunissent tous les âges et qu’il y ait plus de contacts entre les croyants,  

« Nous devons nous sentir chez nous dans les paroisses » ; 

Prêtres et encadrants doivent se remettre en question ; 

• Comment permettre à ceux qui ne connaissent pas le Christ vivant de le rencontrer ? 



Vivre notre foi en paroles et en actes 

Aller vers les autres, les écouter avec bienveillance, être attentifs à leurs besoins ; 

• Quels devraient être les priorités des chrétiens d’aujourd’hui ? 

Ne pas se fier aux apparences, apprendre à regarder ce qu’il y a dans le cœur ;  

Donner au monde une autre image, oser témoigner, vivre concrètement la charité, 

Ne pas être moralisateurs et témoigner de l’Amour universel du Christ ; 

Second temps : il s’agit de rêver l’Eglise d’aujourd’hui et de demain : 

• Comment rêves-tu   de l’Eglise d’aujourd’hui et de demain ? 

Accorder une plus grande place et un plus grand rôle aux jeunes ; 

• Quels talents aimerais-tu mettre au service de l’Eglise et comment ? 

Les jeunes demandent plus d’accompagnement ; 

• Quel passage de l’Evangile te touche particulièrement ? 

Les jeunes citent le Bon Samaritain, les Béatitudes, le passage d’Isaïe « la pluie et la neige qui 
descendent des cieux. »  

Ils citent le texte de Georges Wintemann : « les gens sont des cadeaux… » : 

Observation du rédacteur : les jeunes sont très enthousiastes et très demandeurs ; leur accorder 
une plus grande place et un plus grand rôle dans la vie de l’Eglise apparait comme un défi 
majeur du Synode ; 

 

CONTRIBUTION DE L’AUMONERIE DES JEUNES LYCEENS 

Les jeunes ont compris la démarche synodale et les échanges ont été riches ; 

L’Eglise  

Pour les jeunes elle est universelle, elle est vivante et se renouvelle ; 

• Ce qui les porte au sein de leur paroisse : 

Ils sont très heureux de tout ce qui est organisé pour eux : les pèlerinages, les rencontres d’autres 
jeunes, les vendredis du Sinaï, les messes des jeunes du dimanche soir, les servants d’autel : 

Points clés : faire communauté, avoir de l’ambiance, être des pierres vivantes, vivre la fraternité, 

Ce qui peut être amélioré : l’ambiance des messes ordinaires, le regard ou l’attitude de certains 
qui reflète le manque d’ouverture ; 

La place et le rôle des jeunes dans la communauté locale et dans l’Eglise : 

• Les jeunes sont heureux au sein de la communauté locale, 

• Ils ont conscience d faire vivre l’Eglise d’aujourd’hui et de demain ; 

• Ils sont heureux de s’investir dans la vie de la communauté ; 

• Ils perçoivent leur rôle de témoignage au sein de leur famille et auprès de leurs amis ; 

 

Leur vision du rapport entre l’Eglise et la société : 



• La place des femmes : pourquoi elles n’ont pas le même rôle que les hommes ? 

• Ouverture de l’Eglise : ils sont blessés par un accueil qui n’est pas toujours total, 

• Ils sont touchés par l’œuvre sociale de l’Eglise, 

• Ils sont peinés par les derniers scandales ; 

 

Ils sont blessés par le regard de notre société sur le christianisme 

• Influence des médias ; 

• Le christianisme est plus attaqué que les autres religions ; 

• Il y a une forme d’anticléricalisme ordinaire, notamment dans les films ; 

 

 

 

Œcuménisme : 

Les jeunes manifestent un fort intérêt pour l’œcuménisme ; ils sont attristés de la séparation entre 
les chrétiens ; ils souhaiteraient trouver les moyens de dépasser les différences ; 

 

CONTRIBUTION PERSONNELLE  

La place des femmes dans l’Eglise  

De la complémentarité des Hommes et des Femmes  

L’homme et la femme sont de même chair, ils ont un même cœur, une même intelligence (certains 
sont plus fragiles que d’autres) ; leur différence est due à leur physique, à leur mode d’éducation, 
à leur environnement et à leur religion ;  

Pourquoi les dresser les uns contre les autres ? Ils sont COMPLEMENTAIRES.  

Je crois que c’est essentiel de le comprendre et de l’admettre ; 

De l’égalité Homme-Femme  

Pourquoi vouloir égaler systématiquement les hommes ? Soyons nous-mêmes, montrons par nos 
qualités ce que nous sommes capables de réaliser ; 

Mère Teresa, Sœur Emmanuelle sont parties pour aider leurs frères et au départ elles étaient bien 
seules, sans rien, loin de leur pays et de leur famille et quelle place elles ont tenue dans le monde 
entier ! 

Etre nous-mêmes 

Je crois qu’il faut âtre nous-mêmes, tout donner où nous nous trouvons, tout ce que nous 
pouvons (simples chrétiennes …grandes théologiennes) et le Seigneur nous permettra d’arriver où 
il le souhaite ; 

Relire l’Evangile  



Je crois aussi qu’il faut relire l’Evangile et y voir l’importance des femmes même si aucune d’elle 
n’a été apôtre ; elles ont accompagné le Seigneur jusqu’au bout, puis l’Eglise naissante et la 
soutienne toujours ; 

Un des rôles premiers de la mère : L’éducation chrétienne de ses enfants 

Nous voudrions être Evêque et pourquoi pas Pape ? Mais nos enfants, nos petits enfants n’ont pas 
la foi, les jeunes et les moins jeunes ne connaissent pas Dieu ; n’était-ce pas là un des rôles 
premiers que nous avions, nous chrétiennes et mères ? 

Du célibat des prêtres  

Quant au célibat des prêtres, est ce à nous d’en juger ? Ce n’est pas cela qui empêchera les abus 
sexuels malheureusement ; le célibat leur donne une vraie liberté pour un don total ; 

Par contre notre communauté doit leur apporter un vrai soutien, soyons des frères (et sœurs) 
attentifs sur lesquels ils peuvent se reposer et trouver un accueil constant et une amitié sincère ; 

 

 

 

 

 

CONTRIBUTION PERSONNELLE D’UNE ADHERENTE DE L’ACO 

Voir  

Le témoignage met l’accent sur le rapport SAUVE et renouvelle sa confiance dans les prêtres. Ce 
témoignage décrit également le parcours de cette militante de l’ACO qui n’a jamais pensé 
abandonner sa paroisse et qui reconnait l’aide apportée par la Foi, l’Eucharistie et la lecture des 
Ecritures ; 

Juger  

• Dans l’Eglise, les engagements sont trop souvent ponctuels pour envisager des projets 
sérieux ; 

• Le témoignage souligne tout ce que lui a apportée l’ACO. 

• En paroisse, c’est plus compliqué, nous sommes tellement différents ; 

• Il faut poursuivre les tentatives pour essayer de créer la fraternité entre les 
paroissiens ; 

• Les principaux obstacles sont au niveau de l’intergénérationnel et le manque de 
formation chrétienne ; 

Agir  

• Il est important de parler aux jeunes prêtres des actions menées dans l’Eglise depuis 
une cinquantaine d’années dans la foulée de Vatican II. 

• « Ils foncent pour recréer ce que nous avons eu du mal à supprimer ou à modifier » 

• Il faut éviter de se lamenter sur le passé ; il n’est pas vrai que c’était mieux avant ; il y a 
surement moyen de répondre à la situation actuelle ; il faut faire confiance à l’Esprit 
Saint ; 



• Pour redonner sa place à chaque baptisé, il suffit d’être soi-même ; là où la Providence 
nous a mis ; ce ne sont pas les grands discours mais le témoignage qui peut 
évangéliser ; 

• « S’il y a la volonté, chacun peut trouver sa place dans l’Eglise actuelle ; la difficulté 
c’est la coordination entre les différents regroupements. 

 

Contribution personnelle  

A partir de son cas personnel, elle pose la question de la situation des divorcés remariés ; 

La même question est posée pour les personnes homosexuelles ; 

Cela soulève le problème général de la position de l’Eglise par rapport à la sexualité et la 
contraception ; 

Par ailleurs la question est posée de la situation des femmes dans l’Eglise ; 

La rédactrice estime que Vatican II a été une bouffée d’air, une vraie révolution heureuse dans 
notre Eglise mais que depuis l’Eglise s’est endormie ; 

La question   est également posée de la place des jeunes ans l’Eglise ;  

L’Eglise doit impérativement se renouveler, il faut absolument changer de méthode ; 

Il faut faire participer les paroissiens à la vie pratique de cette communauté ; 

La question des nominations dans les instances paroissiales est posée ; 

Il faudrait pouvoir discuter des lettres pastorales de notre Evêque et des encycliques du Pape lors 
des messes dominicales ; 

La rédactrice remercie les prêtres mais exprime son horreur, son dégoût pour les abus 
sexuels dans l’Eglise ; 

 

 

CONTRIBUTION PERSONNELLE D’UN MEMBRE DE L’EAP 

TITRE : PROPOSITIONS POUR LA MOBILISATION DU PEUPLE CHRETIEN 

• Le dossier part du constat que le principal défi que doit relever l’Eglise de notre temps est 
celui de la mobilisation du peuple chrétien dans son ensemble. 

L’évangélisation ne peut reposer seulement sur une minorité de religieux de et de laïcs 
particulièrement engagés, dévoués et généreux ; l’Eglise ne peut se contenter de déléguer à des 
services ou des mouvements le soin d’agir au nom de l’ensemble du peuple chrétien. 

• Les réflexions et les propositions du présent dossier s’appliquent au seul domaine des 
priorités temporelles de l’Eglise notamment celles qui relèvent des affaires politiques et 
sociales, de la famille, de la protection de la nature, de l’action caritative et de l’accueil des 
étrangers. 

Ce dossier s’efforce donc d’apporter des éléments de réponse à la question suivante : « Comment 
mobiliser chaque chrétien pour la mise en œuvre des grandes priorités temporelles de sa paroisse 
ou de son Diocèse ? ». 

• Ce dossier met l’accent sur les questions d’organisation qui apparaissent comme 
fondamentales dans le questionnement proposé pour le Synode ; 



• Pour la gestion des affaires temporelles, la proposition majeure de ce dossier est de 
s’inspirer du mode de gestion des associations qui permet à chacun de s’engager selon 
ses possibilités : 

La mise en œuvre de cette proposition pourrait reposer sur des modalités permettant de lancer 
le processus de mobilisation, de solenniser ce processus et d’en assurer le suivi. 

• Pour illustrer cette démarche, l’exemple de la mise en œuvre de l’Encyclique Tutti Fratelli 
a été choisi. L’idée est de définir une charte, de sélectionner des priorités d’actions parmi 
les très nombreuses propositions de l’Encyclique, et d’adresser des lettres de mission à 
tous ceux qui voudront bien adhérer au projet. 

La même méthode pourrait s’appliquer par exemple aux actions en faveur de la famille, en faveur 
de l’environnement, aux actions caritatives et à l’accueil de l’étranger. 

• Si ces propositions recueillent l’intérêt et le soutien de l’Eglise- institution et d’un certain 

nombre de fidèles, il n’apparait pas indispensable d’attendre les conclusions du 
Synode en 2023, pour l’expérimenter. 

 

CONTRIBUTION ANONYME 

• Dans le catholicisme, la place des femmes n’est pas équivalent à celle offerte dans les 
autres religions chrétiennes ; quelles en sont les raisons ? 

• Il y a trop d’hypocrisie dans l’Eglise ; les paroles ne sont pas suivies d’actes ; 

• L’homosexualité est-elle toujours considérée comme un péché et condamnée par l’Eglise ? 

• On a l’impression que les jeunes prêtres sont plus traditionnalistes que progressistes ; 
comment est orientée la préparation des prêtres dans les séminaires ? 

• Ce serait bien d’avoir une réunion annuelle avec les différents services de la paroisse pour 
mieux connaître les personnes et comprendre ce qu’elles font ; 

• Faire des économies notamment sur la communication ; 

• Est-ce que la communion est toujours refusée aux personnes divorcées remariée ? 

 

CONTRIBUTION ANONYME 

• Aller dans le sens de l’ouverture pour la place des femmes dans l’’Eglise. 

• Souhait que les prêtres aient une approche respectueuse de chacun 

• Beaucoup de cléricalisme, faire confiance aux chrétiens ; 

• Laisser agir l’Esprit, savoir accueillir la nouveauté ; 

• Ne pas vouloir faire à tout prix, éviter de meubler ; 

• Nous devons être accueillant à tout ce qui peut se vivre dans les quartiers ; 

 

19 et 20) DEUX CONTRIBUTIONS 

Arrivées après le 4 avril, non résumées ici, mais se trouvent intégralement en fin de document.  

 



 

 

 

 

3ème PARTIE 
 

Contribution n°1 

 

CONSEIL DE LA MISSION   

Compte rendu de la réunion du 17 mars 2022 

Les échanges du Conseil de la Mission ont porté sur les trois questions suivantes : 

PRENDRE LA PAROLE 

Les interventions ont porté sur les points suivants : 

• Comment favoriser la prise de parole ? 

• Savoir donner la parole à ceux qui veulent parler, 

• Laisser parler sans interrompre ;  

• Accepter la parole des autres même si on n’est pas d’accord ; 

• Savoir écouter, savoir se taire ; 

• Qu’est qu’une communication libre et authentique ? 

Cela suppose des conditions : 

• Un climat de confiance 

• Des relations fraternelles 

• Avoir l’assurance d’être écouté ; 

• Liberté d’exprimer un désaccord ou une proposition, 



• De la bienveillance ; 

• Se mettre à l’écoute de l’Esprit Saint 

• Que les structures aient une méthode pour fonctionner en groupe, pour animer un 
groupe 

• Il faut avoir un regard attentif pour tous ceux qui ne prennent pas la parole ; que 
faisons-nous pour les inviter à prendre la parole ? 

• Accepter de se laisser déplacer par ce que dit l’autre ; 

Tout cela suppose une formation ; 

• Comment développer des espaces de confiance et de sécurité pour partager sa 
vulnérabilité ? 

Le vécu, c’est parfois la parole confisquée, la question de la mise en confiance, la crainte de 
l’endoctrinement en particulier en catéchèse ; 

Cela fait peur de prendre la parole ; certains refusent, de prendre la parole ; certains refusent des 
propositions visant à ouvrir des portes ; 

 

• Inviter à faire partie d’un groupe ; on peut choisir, on peut donner son avis en fonction 
des thèmes abordés ; 

« Foi dans la joie » est un bon exemple ; cela a permis d’ouvrir des portes dans la paroisse ; 

 

• La prise de parole n’est pas toujours facile ; il faut savoir de quoi on parle ; il faut avoir 
confiance, il ne faut pas couper la parole sinon on renonce à parler ; 

 

• L’Eglise devrait être un lieu d’échanges et de réconfort où il ne devrait pas y avoir de 
problèmes pour prendre la parole ; mais il y a différentes personnalités ; certains sont très 
bavards ; 

 

• Il faut s’interroger sur les réunions ; permettre aux gens d’être à l’aise, se poser la 
question du temps disponible, s’interroger sur les résultats concrets des réunions ; il est 
important de se former à l’coute ; 

 

• Un cadre chaleureux, la convivialité favorisent la prise de parole ; la convivialité fait 
partie de la pédagogie ; 

 

Intervention du Père Alexandre : 

La confiance résulte de l’amitié ; il faut créer des liens, apprivoiser comme dans « Le Petit Prince » : 

Il faut prendre du temps pour que la parole devienne petit à petit plus libre, plus authentique ; 

Il faut savoir se taire, laisser à l’autre la possibilité de parler ; 

Il faut prendre le temps de construire avec les gens quelque chose qui va répondre à leur 
demande ; 



Tous les lieux où l’on s’écoute sont importants mais on rencontre un peu toujours les mêmes ; 
comment écouter les autres ? C’est un vrai défi pour nous ; 

• L’accueil à la Paroisse et à la messe : 

• A l’accueil, on doit souvent discuter pour amener les gens dire ce qu’ils ont sur le 
cœur ; 

• Il faudrait pouvoir offrir davantage d’écoute à de plus nombreuses personnes à la 
sortie des messes ; mais aussi aux personnes qui entrent et qui sortent, et aux 
personnes que nous ne connaissons pas ; 

• A la messe, il faudrait inviter chacun à saluer ses voisins, à les reconnaître ; 

• Il est essentiel d’accueillir et d’écouter les gens aussi bien à l’entrée qu’à la sortie des 
messes ; les accueillants pourraient se faire reconnaître par des brassards ; 

• Il est proposé de mettre en place une boite aux lettres dans l’Eglise pour pouvoir 
déposer un petit mot. 

• Nos paroisses pourraient s’inspirer des paroisses africaines où toute nouvelle 
personne est accueillie, reconnue, entourée ; 

 

 

PARTAGER LES RESPONSABILITES DE NOTRE MISSION COMMUNE 

Les échanges ont porté principalement que les questions suivantes : 

• Les structures de synodalité du Diocèse et des Paroisses : 

L’impression générale est qu’elles ne sont pas connues : 

Il en va de même pour les lettres de l’Evêque dont pourtant le contenu est très riche ; 

• La communication et la diffusion de documents : 

Il faut éviter de les multiplier même si l’information circule mal ; 

Il faudrait trouver une communication plus adaptée ; le vocabulaire devrait être beaucoup plus 
simple pour que les personnes se sentent davantage concernées : 

• La question est posée des murs entre les sachants et les non-sachants : 

Pour Fabienne, le problème se pose du petit peuple qui n’a pas accès ; il n’y a pas besoin d’être 
sachant pour être pertinent et avoir le droit de s’exprimer et d’être écouté ; même si ce n’est pas 
volontaire, la parole de ceux qui savent est mise en avant par rapport aux autres ; 

Mais chaque chrétien a la responsabilité de se prendre en main pour se former ; il y a des missions 
propres à chaque état de vie : mais on a tous la même vocation à la sainteté ; pour Fabienne, de 
toute évidence, l’état de vie des hommes et des femmes dans l’Eglise est fortement inégalitaire ; 

• La question du passage à l’action fait l’objet de plusieurs interventions : 

Il faut passer au temps de l’action après les échanges en réunion ; 

Il faut passer de la situation de consommateur à celle d’acteur : 

Mais qui sommes-nous pour discerner pour les autres ? l’Eglise est une Communauté ;  

Il faut pourtant des représentants qui prennent des décisions pour le bien commun ;  



Fabienne pose la question ; faut-il que les décisions soient systématiquement prises par les 
prêtres ? Que nous nous accrochions à un système pyramidal ? 

Il y beaucoup de structures et beaucoup de décisions ; dans les associations, le conseil prend l’avis 
de l’assemblée ; mais la tenue d’assemblées paroissiales n’est pas évidente : 

On aurait tout à gagner à échanger avec l’ensemble de la communauté et à ne pas vivre dans un 
milieu clos ; 

CELEBRER 

Beaucoup de choses sont faites pour la prière ; 

Des décisions importantes sont portées par la prière : les prières d’intercession, la prière 
universelle liée à l’actualité ; 

On a souvent tendance à oublier l’appel à l’Esprit Saint ; 

Il faudrait avoir davantage le temps de prier, de remercier ; 

La prière, c’est une vraie question ; 

L’EAP pourrait proposer une intention de prière à l’équipe liturgique sur la vie de la paroisse. 

  



Contribution n° 2 

Synode 2021 - 2023 

Groupe 1. À l’écoute     (A propos des questions proposées dans le Trait d’union) 

Comment sommes-nous à l’écoute ? 

Difficulté à être à l’écoute, par manque de patience, de temps. Il semble difficile d’apprendre à 
écouter sans exprimer de contradiction et de jugement. Il semble important de créer l’espace pour 
donner la parole et réunir les conditions propices à une bonne écoute. 

 

Comment nous sentons-nous écoutés ? 

Au sein de l’Eglise nous sentons que les choses changent, les échanges avec les prêtres sont 
naturels et le dialogue y est quotidien. Nous nous estimons chanceux d’avoir des prêtres qui ne 
jugent pas, prennent le temps et cherchent toujours dans la mesure du possible à aider les 
paroissiens qui le leur demandent. 

 

Groupe 2. « Notre Eglise » 

 

Qui fait partie de « Notre Eglise » ? 

Les paroissiens, les membres du clergé, les laïcs, les pratiquants et tous les chrétiens baptisés et 
non baptisés. « Notre Eglise” » est et doit être un lieu ouvert à tous ceux qui en ressentent le 
besoin. 

 

Qui sont les personnes exclues de l’Eglise ? 

Les personnes divorcées et remariées, les personnes qui ne sont pas sensibles aux valeurs de 
l’Eglise et s'excluent d'elles- mêmes. 

 

Ce qu’il y a à améliorer au sein de l’Eglise ? 

Nous avons la chance d’avoir une paroisse ouverte à son environnement extérieur. Il nous semble 
important de continuer cette ouverture aux autres et de maintenir un accueil attentionné, de 
mettre en place des actions de convivialité et adaptées afin d’y associer le plus grand nombre. 

Adapter les activités afin de toucher des personnes plus éloignées de l’Eglise par exemple sur les 
Week-ends dans la continuité des messes. Ex. le bistrot de l'église après la messe de samedi à 19h ? 

Quelques réflexions pour le groupement paroissial : 

• Développer les jumelages avec des paroisses étrangères pour affirmer le caractère 
universel de l’Eglise 

• Pérenniser les actions interreligieuses 

• Réfléchir sur la façon dont doivent évoluer les associations proches de la paroisse 
(place de la religion ex : MP3, Catinat, APSG, Secours Catholique)   

Pour le diocèse : 

• Développer la communication sur les actions réalisées 



 

Pour l’Eglise : 

• Continuer de faire vivre l’Evangile par des actes concrets 

• Faire mieux connaître le message du pape François 

• Promouvoir la place de la femme dans l’Eglise 

• Ouvrir le débat de l’ordination des femmes 

• Ouvrir la réflexion autour de la crise des vocations des prêtres dans l’Eglise 

• Remettre en question les pratiques et les comportements déviants qui ne répondent 
pas à l’appel du Christ 

 

Groupe 3. Le dialogue 

 

Dans notre paroisse nous avons le sentiment qu’il est relativement simple de pouvoir s’adresser au 
bon interlocuteur notamment grâce à la présence du secrétariat qui ensuite peut orienter. 

Comment améliorer le dialogue ? 

• Créer un réseau d’entraide entre paroissiens et l’organiser 

• Développer la coordination entre les associations autour de la paroisse (SC, MP3, 
APSG etc.) 

• Organiser une réunion de présentation des actions de chaque association afin de 
faciliter l’entraide 

C’est une véritable chance d’avoir un tissu associatif aussi important autour de la paroisse qui 
exprime par des actes la place des catholiques partout dans la société : charité, éducation, 
spiritualité, convivialité 

 

Nous constatons que les paroissiens peuvent avoir de hautes attentes sur la célébration de la 
messe : peut-on faire le rapprochement avec l’esprit de consommation qui se développe dans nos 
sociétés ? 

 

Groupe 4. Se former à l'esprit Synodal 

 

Comment aborder et accompagner l'actualité ? 

• Avoir des prêches qui reprennent des éléments de l'actualité pour exprimer des 
messages de l'Evangile. 

• Avoir des temps de parole sur les sujets d'actualité 

Comment se former et faire évoluer les pratiques ? 

• Continuer les temps de formation sur les Écritures 

• Continuer de faire évoluer les formations des séminaristes qui permettent d'apporter 
un regard neuf (ex. immersion dans la société civile et du travail, etc) 



• La presse catholique qui se développe et qui rencontre un public (KTO, La Croix, radio 
ND etc.…) cela permet d'apprendre des choses, de relativiser et d'être plus ouverts aux 
échanges, même contradictoires avec nos pratiques 

 

Quel est le regard de nos contemporains sur les catholiques ? 

De la curiosité, des interrogations bienveillantes mais aussi parfois une certaine réserve sur 
l'aspect conservateur de la religion catholique. La laïcité poussée en dogme peut entraîner des 
positions incompréhensibles : retrait des symboles chrétiens de l'histoire de France par exemple. 

Le changement de pape a également marqué nos contemporains. En effet, le pape François, de 
par son style a fait évoluer le regard de nombreuses personnes y compris chez les chrétiens. 

Des événements récents où l'Église s'est montrée proactive comme dans l'enquête autour de la 
pédocriminalité démontre qu'elle prend toute sa part dans les procès qu'on lui fait et cherche à 
trouver des réponses à ces dérives. 

 

Comment se former ? 

Au sein de notre paroisse, il existe plusieurs lieux de réflexion et de formation : les homélies, 
l'espace Charles Péguy, les groupes de lecture des Évangiles les « fraternités » et en dehors, 
l'Institut catholique de Paris, les écoles/ collèges/ lycées catholiques. 

 

Que faire évoluer pour faciliter l'accès au plus grand nombre ? 

Dans les pratiques il est important de permettre à tous de participer, notamment aux plus âgés 
(lutter contre la fracture numérique et avoir un site plus intuitif), ouvrir l'édito du trait d'union à 
tous les paroissiens volontaires, mettre un prompteur pour les chants lors des messes, les faire 
répéter quand ils sont nouveaux…. 

 

Contribution n°3  

SYNODE 

GROUPE MCR 

6 personnes seniors 

COMPTE RENDU DE LA REUNION DU 17 FEVRIER 2022 

Groupe constitué de personnes d’origines différentes : Guadeloupe, Italie, Portugal, Angleterre, 
France venant de Montmorency, Deuil, Soisy, Enghien ; 

Toutes ont pris la parole ; 

Les principaux problèmes soulevés et les principaux points soulignés : 

• Le racisme ;  

• Les personnes isolées : pour éviter cette situation, il faudrait adresser la parole, créer 
des contacts ; les gens seuls s’ennuient, 

• Les difficultés de vivre en communautés n’ayant pas le même esprit ; 

• Dans les différentes communautés, les contacts sont difficiles entre les personnes 
âgées et les jeunes ; notamment pour des questions d’horaires ; 



• Le groupe souligne l’importance du témoignage des anciens   vis-à-vis de leurs petits-
enfants ; 

 

COMPTE RENDU DE LA REUNION DU 17/3 

Les questions soulevées ont été les suivantes : 

• La question de l’accessibilité des lieux de formation religieuse, si on n’a pas de voiture : 
Massabielle par exemple ; 

• La question des réunions en soirées : les personnes âgées ne sortent pas en soirée 
même si elles sont motorisées ; elles ne veulent pas conduire la nuit : 

• La nécessité de s’adresser à tous et à tout âge : on s’occupe surtout des jeunes ; 
personnellement je ne me souviens pas d’une seule fois où on a prié pour les personnes 
âgées lors de la prière universelle ; 

• La question financière : quand il y a des réunions, attention, tout le monde ne peut pas 
payer ; par exemple pour une réunion MCR à Massabielle : taxi pour y aller, repas de plus 
de 20 euros, alors qu’on a déjà payer pour adhérer ; 

• Départ d’un prêtre : suggestion : préférer une quête à la sortie des messes ; cela 
permet à tous de participer un peu ; on ne met pas d’argent dans les boites aux lettres ni 
un chèque ; que votre main droite ignore ce que fait votre main gauche ! 

• Les gens ne sont pas disponibles pour aller au Presbytère ; 

• Essentiel : respect de l’autre, accepter l’autre différent de soi, compréhension de 
l’autre ; 

• Heureusement, il y a la disponibilité des prêtres, la capacité qu’ils ont eu de s’adapter 
à tous les changements, surtout les prêtres âgés formés avec le latin ; 

La solidarité qui se manifeste lors des épreuves, des catastrophes ; 

• Liens avec la vie chrétienne ; oui, « aimez-vous les uns les autres » ; les baptêmes en 
communautés ; pouvoir partager notre foi avec d’autres / réunions ; repas ; mais tout le 
monde ne peut pas payer ; 

Difficultés financières, difficultés pratiques : déplacements, disponibilités ; 

• Certains ne sont pas intéressés : notre façon de vivre les interroge ; pourquoi la messe ? 
Attitude lors des décès ; écoute : 

• Vivre leur foi, vivre la parole de Dieu. 

REACTION PERSONNELLE  

Après avoir lu la transformation prévue pour la curie romaine : 

Je me souviens avoir lu que l’EAP était formée à Enghien des trois prêtres plus le père Damien, une 
religieuse et une laïque de l’enseignement libre et des gens de St Gratien ; j’ai dit au Père Chauvet : 
à Enghien il va falloir une forte personnalité pour s’exprimer avec autant de clercs ! 

La curie romaine n’est pas située entre le Pape et les Evêques, elle s émet au service des deux ; 

Je pense que l’EAP doit être située entre le Curé et les paroissiens ; encore faut-il que nos 
représentants connaissent les paroissiens ; les laïcs nous connaissent-ils  

 

Contribution n°4 Petite fraternité 



DEMARCHE SYNODALE : réunion d’équipe le 15 février 2022. 

Qu’est-ce qui est à améliorer dans notre Eglise ? 

• Une Eglise plus à l’écoute des difficultés de la vie actuelle, des préoccupations 

des simples gens (préoccupations concernant le travail, la vie de famille, 

l’éducation des enfants, la santé etc…) 

• Avoir une plus grande simplicité : par exemple, quand on arrive à l’église, être 

mieux accueillis. 

• Une suggestion : que le prêtre se tienne au fond de l’église avant la célébration. 

Il pourrait ainsi saluer les paroissiens habituels et repérer les nouveaux. Cela 

n’exclut pas sa présence à la sortie où il est souvent retenu par des personnes qui 

veulent lui parler. 

 

Comment sommes-nous à l’écoute ?  

 

• L’écoute est difficile : elle demande le don de soi, de donner du temps, 

d’instaurer un lien de confiance, de comprendre ce que l’autre veut me dire au-

delà des paroles 

• L’écoute c’est un effort : il s’agit d’entendre à travers les mots de l’autre 

• Se situer par rapport à celui qui veut être écouté dans la simplicité et 

l’honnêteté, penser à l’autre en face de moi, le regarder, verbaliser sa demande 

d’écoute et relancer le dialogue. 

 

Ce qui favorise une bonne écoute. 

 

• La disponibilité : accepter de donner du temps, de donner sans calculer 

• Être motivé et avoir l’intérêt d’écouter. Vivre l’écoute comme une mission 

d’évangélisation 

• Arrêter son film intérieur, décrocher le mental 

 

Les obstacles, les freins  

 

• Le rythme de la vie trop stressante, trop occupée : le surnombre d’activités 

laisse peu de place à la disponibilité 

• Les soucis du quotidien 

• La survalorisation de soi, de son EGO 

• Le manque de confiance en l’autre, les rivalités,  

 

Quelle écoute dans notre communauté paroissiale ? Chacun sait-il à qui parler ? Ose-t-il 

le faire ? 

 

• En participant aux différents pèlerinages et sorties proposés, on vit de belles 

rencontres qui permettent de mieux se connaître 

• L’EAP est un lieu de parole et d’écoute mais beaucoup ne la connaissent pas. 



• Mais le constat est petit ! si on ne fait pas partie d’un groupe constitué, on ne 

sait pas toujours à qui s’adresser. 

• Pourtant, pouvoir parler à quelqu’un de nos problèmes, ça fait du bien. Être 

écouté une fois, à un moment précis, trouver quelqu’un sur notre route, une oreille 

attentive. 

Des pistes concrètes proposées 

 

• L’accueil : améliorer l’accueil dans nos églises. C’est un point qui laisse à 

désirer ! 

• Le célébrant devrait se tenir au fond de l’église avant la messe. Il serait attentif 

aux nouveaux, à ceux qu’on voit rarement, aux étrangers. Cela nous 

permettrait d’être plus ouverts aux nouveaux et d’éviter l’entre – soi.  

• Imaginer des temps d’accueil des nouveaux. Pour commencer, solliciter les 

paroissiens afin qu’ils signalent les nouvelles têtes. 

• Elargir le cercle des lecteurs et des personnes invitées à distribuer la 

communion. 

• S’ouvrir à tous les participants (lectures, quête, communion…) et solliciter des 

personnes qu’on ne connaît pas forcément. Car on fait tous partie du corps du 

Christ.  

• Pourquoi certaines fonctions sont-elles réservées à un groupe jugé digne et 

pur (distribuer la communion …) Jésus dans sa vie publique n’était-il entouré que 

de gens dignes et purs ? Prévoir peut-être un jour une catéchèse à ce sujet et 

reprendre la prière du centurion : « Seigneur je ne suis pas digne …. mais dis 

seulement une parole …. » 

• Préparer des célébrations plus dynamiques, avec des inter - actions entre les 

différents participants. 

• Afficher un grand organigramme avec : 

• Les membres de l’EAP (photo + nom) en précisant ce qu’est l’EAP car bien des 

paroissiens ne savent pas ce que signifie le sigle 

• Idem pour le conseil de mission : en préciser le rôle 

• Idem pour d’autres instances paroissiales (conseil économique, conférence de 

Saint Vincent de Paul etc…) 

• Cet organigramme existe dans certaines églises 

 

DEMARCHE SYNODALE : réunion d’équipe le 15 mars 2022. 

Insistance du groupe sur un point déjà soulevé lors de la dernière rencontre : nécessité de la 
simplicité :  

• Dans les relations : avec les prêtres (lutte contre le cléricalisme), entre les paroissiens  

• Dans les célébrations : éviter une certaine débauche d’encens, avoir des temps de 
célébrations qui intègrent tout le monde, détricoter la Messe 

Qu’est-ce-qui est à améliorer dans notre Eglise ? 

• Dans les prises de décision 



• Être vraiment consulté, pouvoir donner son avis et pas seulement pour le choix d’un 
chant,  

• Donner aux laïcs la possibilité de s’exprimer pour faire avancer l’Eglise 

• Permettre aux laïcs d’être impliqués dans la vie de l’Eglise, de se sentir concernés car 
l’Eglise est trop fermée 

• Offrir aux laïcs la possibilité d’être coresponsables dans la construction de l’Eglise de 
demain 

• Dans la gouvernance des paroisses 

• Appeler à la tête des paroisses un curé qui sait fédérer, déléguer, animer, parler en 
public, communiquer, s’adapter, un curé ouvert aux autres et au monde (comme le P. 
Alexandre) 

• Coacher les prêtres et leur apprendre à parler en public 

• Créer des fraternités de prêtres : 

=  ce qui leur permettrait de vivre concrètement la vie en communauté, à l’exemple de la 
communauté des premiers chrétiens dont parle le livre des Actes des Apôtres 

=  cela pourrait être un remède à une certaine solitude, voire un remède aux abus sexuel 

• Associer les laïcs à la gouvernance de l’Eglise, aux décisions prises. Car les laïcs ne sont 
pas seulement là pour assister à la messe le dimanche et accessoirement avoir un 
engagement dans la paroisse.  

• Dans la proximité avec le peuple de Dieu 

• Écoute et proximité avec les parents confrontés à des problèmes actuels : 
homosexualité d’un enfant, transsexualité, mariage GAY, baptême des enfants de 
couples homosexuels, soucis et souffrance de ces parents.  

• Que l’Eglise, qui a un discours assez moralisateur sur la sexualité et la famille, rejoigne 
de telles fragilités et cherche des solutions concrètes à la vie des gens. Qu’Elle sache 
écouter humblement sans proposer trop vite de grands textes théologiques. 

 

• Dans le rapport de l’Eglise avec la société 

• Faire appel aux expertises professionnelles des laïcs et que ces expertises soient mises 
au service de l’Eglise 

• Que l’Eglise sorte de ses cartons un trésor, sa doctrine sociale, qui peut aider à mettre 
en cohérence Foi et place dans la société. (Destination universelle des biens, option 
préférentielle des pauvres...) Relire Mathieu 25 

 

Contribution n° 5 : Petite fraternité 2 

1ère rencontre Synodalité- Mardi 8 février 2022- 14h30-17h30 

Toutes ont reçu auparavant les Consultation du Val d’Oise et la plupart ont eu : « La Mission, c’est 
notre vocation » (Lettre Pastorale Mgr Lalanne 2018. J’avais (FA) : « Saisis par la Charité » (Lettre 
Pastorale Mgr Lalanne 2020). 

Prière du Synode toutes ensemble. 



Partage sur Actes 15, 5-29- Quelques échos : 

• Les us et coutumes proclamés par les juifs viennent troubler ceux qui ne sont pas 
croyants. 

• Dieu veut se révéler à tous les hommes. 

• L’envoi en mission est décidé par Paul et les Anciens : il est nécessaire d’avoir un 
mandat de l’Église pour certaines missions. 

• Chacun est envoyé mais pas pour dire n’importe quoi ! 

• La prière à l’Esprit Saint est omniprésente. 

• L’Esprit Saint est auprès de tous les hommes mais nous devons d’abord nous tourner 
vers Lui : savoir l’accueillir. 

• Les décisions dans l’Église se prennent à plusieurs 

Relecture des orientations diocésaines : 

Ma 1ère réaction quelques semaines auparavant – pour Marie-Jo également- et plusieurs d’entre 
nous avait été de dire : 

• J’ai lu au moins [« La Mission c’est notre Vocation » et « Saisis par la Charité »] mais ne 
suis pas capable de dire vraiment quelle démarche missionnaire synodale est vécue 
actuellement dans notre diocèse ! 

• Jusqu’à ce que nous relisions la lettre sur la Mission (et celle sur la Charité) et que 
nous soyons carrément émerveillées par tout ce qui est suggéré par notre évêque (et la 
façon dont il le dit !. 

• En fait nous avons lu la Lettre Pastorale sur la Mission en 2018 et seulement après 
(mais parfois 2 ans après) avons vécu la mise en œuvre mais sans faire le lien avec la Lettre 
Pastorale et la démarche synodale du Diocèse. 

• Par exemple, pour nous les Petites Fraternités Missionnaires : en 2020 nous avons 
changé de nom mais sans percevoir l’ampleur, le rôle qu’il revêtait dans le désir de Mgr 
Lalanne. 

• Dès 2016 tout a changé pour nous avec la FMPV, puis l’Espace Péguy et ses multiples 
initiatives : 

• Le catéchuménat des Adultes s’est développé ; 

• Le catéchuménat des jeunes ; 

• Les groupes de Partage de la Parole ; 

• L’Éveil à la Foi pour les 4-7 ans ; 

• MP3, l’Aumônerie des Jeunes, le Patronage ; 

• La préparation des adultes à la Confirmation ; 

• L’équipe d’accueil des familles en deuil ; 

• Les chorales liturgiques ; 

• Les Anges Gardiens ; 

• Les messes régulières dans les Ehpad ; 

• Les sacristines en nombre ; 



• La table ouverte du jeudi ; 

• Le Bistrot de l’église ; 

• L’aide à la recherche d’emploi. 

• Des propositions qui aident à créer des liens de voisinage comme la bénédiction des 
maisons ou immeubles. 

Plus récemment : 

• La Formation sur la Messe ; 

• L’initiation à la Prière ; 

• La Bible pour les Nuls ; 

• La journée des Mères de Famille ; 

• Le cercle d’écoute et empathie ; 

• Parents, mode d’emploi. 

• Etc. etc... 

• Tout cela nous stupéfie de joie : nous avons déjà tout ! Et n’avons plus rien à dire !!! 
C’est d’ailleurs de que nous confirme Françoise S : « il me semble que tout est bien dans 
notre paroisse, nous avons tellement de chance ! ». 

Cependant…Quelques remarques, questions suggestions de certaines : 

• En ce qui concerne la synodalité, notre Groupement Paroissial a cherché des domaines 
nouveaux pour la mission : cela a représenté beaucoup de travail, de temps, de mise en 
relation, de recherche de personnes pour une mission donnée.  

• Comment s’organiser pour que tous se réveillent ? 

• Nous voulons faire Fraternité mais il y a la célébration du samedi soir plutôt pour les 
familles, celle du dimanche soir pour les jeunes : certaines souhaiteraient des messes pour 
toutes les générations ensemble. 

• Nous souhaitons être informées davantage sur ce qui se vit sans que nous puissions y 
participer et sommes conscientes qu’il faut chercher l’information ! A la fin des messes 
est-il possible de résumer en quelques mots ce qui s’est vécu : par exemple pour le Bistrot 
de la Vie dire : nous étions tant, et avons échangé sur tel thème : même sans y aller nous 
sommes au courant (comme dans une famille). 

• Qu’est devenu le Conseil de la Mission ? 

• A la sortie des messes certaines personnes semblent venues accomplir un rite et ne se 
saluent pas. 

• Nous trouvons que les enfants de l’éveil à la Foi devraient être à chaque fois accueillis 
par le prêtre qui célèbre. 

• Pourrions-nous avoir, en l’affichant dans l’église, les comptes-rendus du Conseil 
Pastoral (sa composition, nous ne la connaissons plus) et si possible des comptes-rendus 
sur la vie des nombreux groupes paroissiaux. 

• Notre évêque est la source de nombreuses suggestions mais avons-nous conscience 
que nous faisons partie du Diocèse ? 

 



Qui fait partie de l’Église ?  

• Église = Peuple de Dieu = Tous les baptisés, les catéchumènes, les personnes en 
recherche. 

• Nous sommes tous enfants de Dieu = l’Église est très ouverte. 

• L’Église du parvis compte aussi beaucoup pour nous. 

• Il y a aussi l’Église du ciel. 

• L’Église persécutée. 

 

Propositions pour les personnes d’un âge certain ! 

• Essayer de garder le contact avec les personnes qui ne viennent plus à l’église : nous 
citons des noms de personnes qui ont rendu des services dans la paroisse. 

• Quand on ne peut plus beaucoup participer on peut encore tricoter, coudre etc. 
(nécessité alors d’un bénévole qui apporte le travail à faire et le recueille). 

• Être attentive à ce qui se vit dans la paroisse, même si nous ne pouvons participer, à 
nos voisins, à tous ceux que nous rencontrons. 

• Mettre en lien les personnes les unes avec les autres. 

Prière finale. 

• Galates 5 et Notre Père dit de l’autre côté. 

Partage du goûter. 

Prochaine rencontre le mardi 8 mars, même heure, même endroit. 

 

2ème rencontre Synodalité- Mardi 8 mars 2022.  

Que voulons-nous pour que notre Eglise soit plus vivante et plus missionnaire ? 

1er Temps : Ce qui émerge le plus de Marc 9, 33-37 

• Un appel à l’humilité (ce mot va être repris sans cesse), à ne pas se mettre en avant, à 
la simplicité, à la confiance totale. 

• Un appel à être le « serviteur » de tous (même si ce n’est pas du tout facile certains 
jours). 

 

2ème temps : La plupart ont choisi les thèmes « Ecoute, Prendre la Parole, Célébrer ». 

ECOUTE  

• Beaucoup de lieux, de réunions sont proposés en Eglise et permettent à chacun d’être 
écouté mais peut-être manque-t-il de chrétiens-relais qui feraient le lien entre ce qui 
est proposé et ceux qui ne sont pas écoutés (nous pensons à nos voisins en souffrance, 
à ceux qui viennent à l’église mais n’échangent pas.) 

• Importance de l’accueil dans l’église : celui des prêtres est très bien mais il pourrait 
être relayé par des laïcs qui seraient juste là pour écouter et peut-être orienter vers un 
prêtre, un groupe etc. 



• La catéchèse est un lieu d’écoute de l’enfant mais elle ne semble pas assez fréquente 
(tous les 15 jours). 

• Pendant toute une partie de la messe (spécialement la Consécration), les jeunes 
écoutent, entendent, mais ne comprennent pas ce qui est dit. 

PRENDRE LA PAROLE  

• Nous avions apprécié pendant le confinement la proposition de confier par écrit, 
intentions, commentaires, etc. Le principe de la « boite à idées » nous conviendrait car 
prendre la parole n’est pas toujours évident : il faut trouver l’interlocuteur au bon 
moment, au bon endroit. 

• Qui parle au nom de la communauté ? On en revient au choix du CP et de l’EAP, à la 
difficulté d’être un Groupement Paroissial et de ne pas vivre proches d’un bon nombre 
des personnes « nommées ». 

• Transmettre les questions que nous nous posons ou qui nous sont posées sans avoir 
peur de déranger. 

• Se parler davantage après les célébrations : c’est là que se forment des « noyaux » 
d’amitiés avec des personnes très diverses. 

• Un groupe comme le nôtre de Partage de la Parole de Dieu permet aux uns et aux 
autres d’exprimer ce qui les touche, les questionne, les fait vivre. 

CELEBRER  

• Nous aimons toutes beaucoup les célébrations à Enghien ! 

• Pour plusieurs, l’Eglise ne doit pas être trop « tradi » (soutane, encens). Mais la 
soutane peut être chez les jeunes un moyen de se faire reconnaître et les prêtres qui 
la revêtent ne sont pas obligatoirement anti Vatican 2, loin de là. Quant à l’encens 
faire redécouvrir ce qu’il symbolise. 

• Certaines souhaitent déjà entendre tout au long de la messe. 

• Nous avons beaucoup apprécié la célébration du 6 mars - qui s’est ouverte à la 
douleur d’une famille tamoul qui priait pour le jeune papa de trois enfants, mort 
brusquement, -qui nous a invités à prier pour les catéchumènes qui allaient vivre 
l’appel décisif à St Maclou, pour l’Ukraine bien sûr, pour les enfants présentés avant 
leur baptême : ça « faisait famille » et c’est ce que nous aimons. 

• Pourquoi tant de jeunes (et de moins jeunes) ne viennent-ils plus à la messe ? 

• Nous aimons porter dans la prière ce qui se vit en Eglise et est partagé par les 
annonces au micro. 

• Enfin revient le problème du covoiturage à organiser : pouvoir téléphoner à l’accueil 
qui aurait le nom des demandeurs et chauffeurs afin de les mettre en relation (ce 
serait dit au micro et indiqué dans le Trait d’Union avec le nom de la Formation). 

Autres questions  

• Le problème des divorcés- remariés : ne pas les rejeter. Leur laisser faire le catéchisme. 

• L’accueil des migrants dans notre paroisse. 

• L’interview du cardinal JC Hollerich sj: « Pour être entendue l’Eglise doit changer de 
méthode » (La Croix) semble faire l’unanimité. 

• Œcuménisme. 



Lettre Partage de Nicole.  Petite Fraternité Missionnaire.  

J'ai souffert car j’ai pris comme un déshonneur d’avoir été abandonnée par mon époux. J’ai 
entendu que je ne n’avais pas le droit de communier voire être présente à la messe. J’étais comme 
exclue parce que j’étais divorcée. 

- Quel est l’accueil de l’Eglise pour les couples divorcés et remariés ? Ils font baptiser leurs enfants 
mais sont exclus. 

Dans ma famille, j’ai un proche qui est homosexuel. Je souffre de savoir qu’il est exclu aussi de 
notre Eglise alors qu’il est généreux et donne beaucoup de sa personne pour les autres. 

J’ai des amis qui ont arrêté toute pratique religieuse à cause des impératifs de l’Eglise concernant 
la sexualité (la pilule, les préservatifs, la contraception, l’avortement ….). 

Certaines décisions comme la condamnation de la contraception m’ont déçue et j’ai souffert et vu 
souffrir des gens que j’aime en particulier les divorcés remariés ... 

Nous avons depuis longtemps dépassé l’ère de la méthode Ogino !!! Il faut absolument que l’Eglise 
actualise ses positions à ce sujet. Il faut qu’Elle écoute les couples et les femmes qui ont toutes, 
aujourd’hui, une vie active et dont la position a considérablement évolué depuis une trentaine 
d’années. 

Quels sont les statuts de la femme dans l’Eglise ? Je suis très partisante de l’accession des femmes 
au diaconat. 

J’espère que l’Eglise, par l’intermédiaire de nos prêtres, aide ces fidèles qui se trouvent dans des 
situations « non conformes à la normalité » afin qu’ils soient mieux accueillis, soutenus et compris. 
Peut-être des dialogues et des enseignements dans les homélies seraient bienvenus pour faire 
comprendre à nos frères et sœurs que tous les chrétiens baptisés sont admis dans notre Eglise. 

Je sais que nos prêtres en paroisse sont confrontés à ces problèmes cruciaux qui les mettent en 
porte à faux par rapport à la doctrine de l’Eglise. 

J’ai lu avec un grand intérêt l'article du cardinal Hollerich et je suis d’accord avec ses réflexions. Je 
suis entièrement d’accord avec le cardinal Hollerich. Je le remercie pour sa sincérité et de son 
éclairage. La « Fille Ainée de l’Eglise » est devenue païenne, un pays de mission.  

Vatican II a été une énorme bouffée d’air de renouveau. Une vraie révolution heureuse dans notre 
Eglise. Mais depuis Elle s’est endormie, Elle a ignoré les changements de société. L’Eglise n’a pas 
suivi cette évolution. Ou sont les femmes dans l’Eglise ? Quelles sont leurs responsabilités ? 

Je suis aussi peinée pour les jeunes de nos familles qui ont quitté l’Eglise. 

Lorsque j’observe l’assistance des messes dominicales et les messes télévisées du dimanche 
(j’aime écouter les homélies) je constate qu’i y a une majorité de cheveux gris et blancs. Où sont 
les jeunes ?  

C’est pourquoi, je pense que l’Eglise doit impérativement, se renouveler. Les messes ne sont pas 
vivantes, attirantes, modernes, attrayantes…pour les jeunes mais incompréhensibles pour 
beaucoup, voir vieillotte. Je crois Il faut, absolument, changer de méthode. 

Il très triste de constater que beaucoup viennent à la messe comme ils vont au supermarché 
toutes les semaines. Ils ont fait leur devoir. 

Les prières eucharistiques lues lors de nos messes dominicales passent largement au-dessus des 
têtes des fidèles (qui n’ont dans les mains aucun missel, Magnificat ou Prions en Eglise) lorsque le 
célébrant ne les proclame pas haut et fort et lentement. 

Mettre l’Evangile et la Foi en première place et s’inspirer de l’esprit des premiers chrétiens. Ce 
sera difficile mais prions le Saint Esprit pour nous guider et nous éclairer 



Notre paroisse : 

Je pense aussi qu’il faut faire participer les paroissiens à la vie pratique de cette communauté : 
Comment son élus les membres des conseils économique et pastoral ? Comment et pourquoi sont 
prises les directives ? Y a-t-il des femmes dans ce conseil ? 

Pourquoi vouloir cacher avec pudeur les problèmes financiers éventuels de notre paroisse ? … Je 
sais que tous les ans un bilan papier est édité mais je pense qu’il faut en parler de vive voix aux 
fidèles. 

Les lettres pastorales de notre évêque sont nécessaires et souhaitables, car elles nous enrichissent 
et nous font réfléchir mais chacun dans notre coin. Pourquoi ne pas en discuter au cours d’une 
messe dominicale ou à la fin de cette dernière ? Il en est de même pour les encycliques de notre 
très courageux Pape François. 

Je suis à la fois inquiète de l'état de l'Eglise mais confiante dans sa capacité à évoluer pour 
continuer à annoncer l'Evangile dans le monde d'aujourd'hui. 

Je sais que nous n’avons plus assez de prêtres et que les bénévoles se font rares mais il existe 
encore beaucoup de générosité. Je suis pleine d’espoir dans les résultats de ce synode. Prions avec 
ardeur le Saint-Esprit. 

Hors sujet (important pour moi) préparé pour notre réunion 

J’ai aimé, dans mon adolescence et ma vie d’adulte, tous les prêtres que j’ai côtoyés. Ils m’ont 
insufflé enthousiasme, énergie, espérance, fraternité et esprit de partage. Je leur dis un très grand 
merci et je prie pour les prêtres que je fréquente pour que le Seigneur leur donne courage et 
énergie pour continuer, malgré vent et marée, leur mission de prêtre. J’ai une grande admiration 
pour leur courage et pour ces hommes qui mènent jusqu’au bout de leurs forces et de leur vie leur 
mission. 

C’est pourquoi, comme tous les catholiques, j’ai découvert avec horreur et dégout les affaires 
d’abus sexuels commis par des prêtres et j’ai eu honte d’apprendre que l’Eglise avait caché et 
tardé de révéler ce scandale. 

 

Contribution n° 6 petite fraternité 3 

-  Prière à l’Esprit Saint et écoute du chant s’il me manque l’amour de Glorious. 

-   Lecture actes 15, 5-29 puis échange sur le texte. 

1 - Echange sur le texte avec les phrases qui nous semblaient les plus importantes 

   -  C’est par ma bouche que les païens ont entendu la parole de l’Evangile et sont venus à la foi. 
C’est un appel à témoigner personnellement et avec simplicité de notre foi autour de nous. (Par 
exemple, Marie-Hélène écoute beaucoup les personnes qu’elle rencontre et plus particulièrement 
celles qui traversent des périodes difficiles). C’est l’un des moyens par lequel nous pouvons 
atteindre ceux qui sont loin de Dieu. 

-  Après cela, je reviendrai pour reconstruire la demeure de David, qui s’est écroulée ; j’en 
reconstruirai les parties effondrées, je la redresserai, alors le reste des hommes cherchera le 
Seigneur.  

Alors que l’Église traverse une période difficile suite au rapport de la CIASE d’une part et par la 
sécularisation d’autre part, cette phrase nous montre l’importance de cette consultation synodale. 
Chacun de nous est invité à la reconstruire car nous sommes nous-mêmes l’Église. Notre 
témoignage de confiance en elle est l’un des moyens d’évangélisation. 

- Nous avons pris la décision, à l’unanimité, de choisir des hommes que nous envoyons chez vous.  



C’est là un appel à faire le point sur ce que nous vivons depuis la création de notre groupement 
paroissial. Afin de permettre la rencontre avec tous ceux qui sont à la périphérie de l’Église il est 
bon de voir les points positifs ainsi que ceux à améliorer pour une meilleure évangélisation. 

- L’Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé de ne pas faire peser sur vous d’autres obligations 
que celles qui s’imposent.  

Sans la présence de l’Esprit Saint nous ne pourrions avancer. Nous y voyons aussi un appel à ne 
pas nous disperser dans de trop nombreuses propositions et de nous recentrer sur ce qui est 
essentiel.  

 

2 - Temps d’échange et de discussion sur ce que nous vivons dans notre groupement et 
sur ce qui est à améliorer à l’aide du document de consultation en Val d’Oise 

Chacun avait relu les orientations diocésaines et fait le point sur les réalisations faites afin 
d’atteindre les périphéries de l’Église et d’être attentifs aux plus fragiles. 

 

Le fonctionnement pour mettre en œuvre les grandes orientations missionnaires de notre 
groupement est connu par les membres de notre petite équipe (E.A.P. – Conseil pastoral qui est 
devenu le conseil de la mission) Nous avons reparlé du rôle de ces deux équipes. Peut-être serait-
il bon, pour tous les paroissiens, de connaître ce qui se dit dans celles-ci au moyen d’un compte-
rendu. 

D’autre part, à quoi aboutit vraiment une rencontre aussi magnifique et intéressante que celle 
interreligieuse du mois de novembre puisqu’elle n’est pas suivie d’autres initiatives ? Que 
pouvons-nous faire concrètement ? 

Nous avons également déploré que le beau et riche spectacle « Vers le Haut » de Claire Daudin, 
malgré les affiches mises en ville ainsi que les annonces faites sur internet et sur l’édito du trait 
d’union consacré à ce livre, n’ait pas obtenu une meilleure fréquentation (peut-être à cause du 
passe sanitaire).  

Nous avons sans doute à nous investir personnellement dans les invitations à venir assister à ces 
rencontres en les proposant à nos connaissances et en organisant un co-voiturage ou une marche 
à pied faite ensemble. Mais il y a peut-être d’autres pistes à creuser, à rechercher. 

Comme l’indiquait la lettre pastorale la mission c’est notre vocation, il est essentiel que 
des personnes en fragilité puissent trouver une place (p. 13) au sein du conseil de la 
mission et dans notre E.A.P. afin qu’elles y donnent leur avis et nous éclairent sur leurs 
attentes. 

D’autre part, sommes-nous vraiment attentifs aux réalités locales de chaque paroisse (qui sont 
différentes) en invitant des responsables d’associations, des élus, des parents d’élèves des écoles 
publiques, des responsables d’établissement scolaire) - Je me souviens qu’une rencontre avec le 
directeur du collège Langevin Wallon avait été faite mais à quoi a-t-elle abouti et que nous a-t-elle 
appris sur les besoins des familles de notre paroisse ?   

Ces rencontres pourraient être un moyen, par l’écoute de besoins très concrets, d’aller vers les 
périphéries. 

Par exemple, nous avons sur notre commune le Campus Ferrandi qui accueille de nombreux 
jeunes. Or ces élèves n’ont pas de cantine. Certains mangent donc un sandwich en restant au 
chaud dans un café, dans les supermarchés ou bien encore sous un abri de bus. N’y a-t-il pas là un 
moyen de toucher ces jeunes et surtout de leur faire connaître le « visage » inattendu d’une Eglise 
qui accueille. L’idée d’un accueil pour ces jeunes avait été évoquée lors d’une consultation dans un 
petit groupe de partage (notamment avec Xavier, Fabienne et Julie) tout en étant conscient que, 
pour un tel projet, il faut des volontaires.  



 

Points importants qui ont été soulignés. 

 

Nous nous sommes longuement interrogés sur la participation des jeunes (entre 16 et 35 ans) à 
nos assemblées dominicales dans notre paroisse de Saint-Gratien. Ils y sont vraiment trop peu 
nombreux. Or nous aimerions qu’ils y soient davantage présents car notre communauté a besoin 
d’eux pour sentir que nous formons véritablement une famille (une communauté paroissiale se 
compose d’enfants, de jeunes, d’adultes et de personnes âgées) qui se réunit pour célébrer 
l’Eucharistie. Une paroisse sans jeunes se sent lentement « mourir ». Le pape François répète 
souvent que : « [la vieillesse constitue « la saison du dialogue ». Pour bâtir une société plus juste, 
plus belle et plus solidaire, les personnes âgées sont appelées à dialoguer avec la jeune génération. 
Selon lui, le futur de la société repose sur cet échange intergénérationnel »]. 

Il serait nécessaire de rajeunir les équipes liturgiques. Elles sont pleines de bonne volonté mais 
elles s’épuisent. Mais pour cela et pour que les plus jeunes s’y investissent il faut faire preuve de 
tolérance et, comme le souligne Marie-Agnès qui participe aux réunions liturgiques, ne pas être 
dans la critique même si des petites erreurs peuvent parfois être commises. 

Pour notre prochaine réunion, nous allons relire le projet missionnaire de notre groupement 
paroissial établi en 2016 afin d’aborder la seconde étape de la consultation : que voulons-nous 
pour une Eglise plus vivante et plus missionnaire ? 

 

Nous reparlerons des projets concernant les jeunes qui sont déjà mis en place. 

• Comme le soulignait Sœur Nathalie Becquart dans un article de mai 2021 (sur le 
site des Xavières)  

La synodalité doit mettre en œuvre une pratique du discernement en commun. C’est passer du 
« je » au « nous ». Mais c’est un nous dans lequel chaque « je » est acteur. Elle est « une façon 
d’être et de travailler ensemble, jeunes et personnes âgées, dans l’écoute et dans le 
discernement, pour parvenir à des choix pastoraux répondant à la réalité. 

Les fruits de la synodalité doivent être : la joie, la paix, l’élan missionnaire, la communion, le 
désir d’engagement, l’amour des autres et de l’Église… 

 

Fin de la 1ere rencontre 

 

2eme Réunion synodale - 11 mars 2022  

 

Ecoute du chant JMP – Je connais les projets 

Prière à l’Esprit Saint puis lecture et partage sur l’évangile de Marc 9, 33-37 

 

Phrases que nous avons retenues :  

 

Etre le serviteur de tous : Jésus a confiance en ses disciples et il les appelle à le suivre afin de 
partager sa mission : servir. C’est pour nous l’occasion de comprendre que servir Dieu c’est se 



mettre au service et prendre soin de tous et plus particulièrement des plus fragiles et de ceux 
qui sont éloignés de l’Eglise. 

 

Celui qui m’accueille ce n’est pas moi qu’il accueille mis Celui qui m’a envoyé : Cette phrase nous 
oblige à nous poser cette question : en quoi consiste l’accueil ?  

 

Il nous semble que c’est d’abord apprendre à découvrir la présence de Dieu en nous-mêmes et Le 
voir en l’autre. Nous devons apprendre à être tolérants et ouvrir un dialogue avec tous. 

 

Nos échanges  

 

1 ) La prière et la célébration liturgique nous aident-elles à marcher ensemble ? 

 

Certains ont la sensation de revenir aux anciennes célébrations eucharistiques et se demandent 
si cela aide toute la communauté à progresser dans la foi et surtout si cela convient à tous 
(particulièrement à ceux qui ne participent pas régulièrement à la messe).  

 

Nos célébrations doivent aider à retrouver, redécouvrir le sens de l’Eucharistie. Nous devons sentir 
que Dieu nous aime comme nous sommes.  

 

Toutefois, comme le souligne le nouveau missel des dimanches, nous ne devons pas perdre de vue 
que la liturgie nous enseigne que c’est avec l’être tout entier, corps et intelligence que la 
démarche croyante se met en chemin.  

 

A travers gestes et paroles Dieu nous rejoint. Le Père Louis-Marie Chauvet, spécialiste de la liturgie 
n’a cessé de répéter que puisqu’une célébration célèbre le mystère du Christ et que nous ne 
sommes pas maître de la liturgie, les rites doivent être signifiants pour tous.   

 

Afin de vivre de façon apaisée de ce qui peut paraître un retour au passé, peut-être serait-il 
judicieux d’en expliquer les raisons. 

 

2 ) Dialogue entre les chrétiens de différentes confessions  

 

Comme pour le dialogue interreligieux, celui-ci nous permet-il de réellement « cheminer 
ensemble ». Il serait nécessaire d’y faire participer les jeunes lycéens et jeunes professionnels car 
là aussi il faut penser à l’avenir. Les équipes doivent accueillir les plus jeunes afin que ces 
rencontres perdurent et portent du fruit. 

 

3 ) Apprendre à écouter  

 



Nous nous sommes interrogés sur ce qu’est vraiment l’écoute. Le beau texte André Gromolard 
nous donne quelques pistes de réflexion pour une écoute authentique qui porte du fruit : 

« Écouter est, peut-être, le plus beau cadeau que nous puissions faire à quelqu'un... Écouter 
vraiment c’est refuser de penser à la place de l'autre... Écouter c’est être ouvert positivement à 
toutes les idées, à tous les sujets, à toutes les expériences, à toutes les solutions, sans interpréter, 
sans juger, laissant à l'autre le temps et l'espace de trouver la voie qui est la sienne. ». 

 

Or certains ont l’impression d’être pilotés (pas une réelle concertation à la base). 

Une suggestion concernant l’écoute : avoir la possibilité de poser des questions sur le site 
internet et y trouver des réponses. 

 

Les orientations de la FMPV définies en 2016 

 

Atteindre les périphéries 

 

De belles initiatives ont été mises en œuvre pour atteindre les périphéries, notamment avec 
l’espace Charles Péguy. Toutefois, ces propositions, variées et nombreuses (peut-être même trop) 
atteignent-elles vraiment le public visé (en effet, nous y voyons souvent les mêmes personnes et 
elles sont déjà investies dans notre groupement) . Finalement, si nous tenons compte que ces 
propositions sont faites pour nos quatre paroisses, nous sommes assez peu nombreux à nous 
rendre à certaines d’entre elles (spectacle, Bible pour les nuls...). Il faut donc réfléchir à ce qui peut 
être mis en œuvre pour une meilleure participation de ceux qui sont « au seuil de l’Église ». 

 

Nous avons peu de retour en ce qui concerne la fréquentation du bistrot de l’église.  

 

Le projet MP 3 

Il consiste à parler du Christ aux jeunes par le biais d’ateliers et d’activités construits autour de 
leurs centres d’intérêts. 

Nous constatons de belles avancées avec le groupe Altaïr à Enghien et les semeurs camp qui 
accueillent pendant les vacances scolaires environ 45 jeunes de 8 à 15 ans. Il en est de même pour 
les colos (2eme édition hors de nos murs). Mais pour assurer les divers services que requièrent ces 
camps, il est nécessaire de réfléchir encore sur les moyens dont nous disposons : formation des 
encadrants, salles) 

Le patronage, quant à lui, permet d’accueillir chaque mercredi une quinzaine d’enfants de notre 
groupement paroissial (pour le moment à la salle Jeanne d’Arc). Aujourd’hui, il atteint diverses 
catégories : jeunes de nos paroisses notamment ceux de St Paul/St Ferdinand ainsi que des jeunes 
musulmans. Il serait aussi nécessaire de trouver des volontaires pour l’animation d’ateliers tels 
que : peintures, travaux manuels. 

Avec les futurs projets, il deviendra nécessaire de mettre en place un système de transport qui 
pour le moment repose essentiellement sur la bonne volonté de quelques personnes de plus de 70 
ans. De même pour la préparation des repas. Comment envisager l’avenir ? 

Il faudrait aussi faire avec les animateurs concernés, un point sur le fonctionnement de 
l’aumônerie et tout particulièrement avec ceux qui préparent les jeunes aux divers sacrements 



(baptême, 1ere communion, confirmation). Que deviennent vraiment les jeunes après les avoir 
reçus. Il semble que beaucoup cessent de fréquenter l’aumônerie notamment après la profession 
de foi (ce qui d’ailleurs n’est pas nouveau). Or, comme l’indique le document sur l’initiation 
chrétienne des 15-18 ans de notre diocèse (édition de septembre 2020) s’il nous faut être ouverts 
au dialogue avec les jeunes, les écouter et proposer une pédagogie innovante il faut, tout en étant 
patients et compréhensifs, être néanmoins exigeants.   

 

Le groupe des étudiants  

 

Une réflexion est à faire sur la manière dont il peut et doit être redynamisé afin : d’une part 
atteindre les jeunes des périphéries et d’autre part penser à la manière dont ce groupe pourrait 
redonner de l’élan dans notre groupement paroissial.  C’est d’ailleurs ce qu’ils soulignent dans la 
consultation synodale que nous venons de faire avec Connexion. Ils désirent vivre en actes la 
mixité jeunes/adultes/vieillesse. 

 

Fin de notre rencontre 
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Compte-rendu des avis de chacun des membres de notre équipe 

 

1 Relecture des orientations diocésaines 

Les lettres de l’évêque ont été lues par certains membres de l’équipe (peu ).  

Il difficile de dire exactement en quoi la lecture de ces lettres, (pour ceux qui les ont lues) nous a 
changés. La création des équipes missionnaires a été très positive. Ce sont surtout les occasions de 
rencontres, les échanges avec d’autres chrétiens (Parole de Dieu et notre vie) qui nous apprennent 
à mieux nous écouter et accepter nos différences.  

2  Gouvernance et synodalité 



Les comptes-rendus inexistants ou pas mis à la connaissance de tous ? On ignore par qui les 
décisions ont été prises. Il semble parfois qu’il y ait des compartiments étanches entre les services. 
Un manque d’intérêt pour ce dont on ne s’occupe pas ? 

3  Ceux avec qui nous faisons route 

Tous les baptisés dont nous nous sentons solidaires et responsables même s’il n’y a pas eu de suite 
au baptême.  

Les équipes de chrétiens qui nous ont aidés à « grandir » : 

Equipe MCC depuis 50 ans en province ou région parisienne qui s’est ouverte à d’autres à l’âge de 
la retraite. 

Equipe missionnaire de quartier  

Equipe liturgique : difficile à vivre avec les sensibilités et personnalités de chacun. 

Equipe SEM (améliorer les liens entre SEM et EAFD : les membres du SEM donnent le nom des 
personnes visitées afin que l’EAFD les préviennent en cas de décès). 

Equipe du Secours catholique 

Propositions de suivis après une demande de sacrement.  

En plus de la préparation classique, mettre en lien avec un ou des chrétiens du quartier de la 
famille. 

Un animateur présent lors du sacrement.  

Garder le lien entre baptême et éveil à la foi : Fête du baptême : pourquoi n’y en a-t-il plus ?  

Si perte de contact, repérer dans le registre de baptême l’âge des enfants et inviter, sans se lasser, 
aux rencontres d’éveil à la foi, KT, aumônerie … 

 

L’écoute : essentielle dans l’accueil du Secours catholique, dans nos équipes 

Lien avec les personnes moins connues : pots d’accueil, spécialement à la fin des messes KT pour 
toucher les parents des enfants, si possible sur le parvis.  

La paroisse participe-t-elle à la Fête des voisins ?  

Présence au marché de Noël (si autorisé) intéressante pour répondre, informer mais pas de 
prosélytisme.  

Bistrot de l’Eglise : un seul participant de l’équipe y est allé. Les autres membres, non, puisque 
c’est ce qui nous avait été demandé. Animation menée par le clergé ? Un tract existe-t-il ? En 
parler sur Autour du Lac.  

Prendre la parole : à la sortie des messes, essayer d’aller vers ceux que l’on ne connaît pas. 

Dans la vie : pas facile, nous répondons si nous sommes questionnés mais craignons de faire du 
prosélytisme si on ne nous demande rien … 

Recentrer le message de l’Eglise : prendre les chrétiens pour des adultes (Adam et Eve, le 
péché originel, tous les passages des Evangiles qui sont pris à la lettre, savoir interpréter …) 

On aimerait que l’Eglise reconnaisse aussi l’action de l’Esprit Saint hors de son sein.  

Autour du Lac pourrait, entre autres, traiter un point ci-dessus (interpréter les Evangiles), 
nouvelles paroissiales … du boulot ! 



Boîte à idées dans l’église.  
 

Vu sur KTO : dans le diocèse de Nanterre, équipe (par 2) formation très sérieuse et équipe 
mandatée par la paroisse, qui visite à domicile. Un tract dans les boîtes aux lettres prévient du 
passage. Les personnes peuvent, bien sûr, refuser cette visite. 

Célébrer : Ne pas viser l’uniformité, ne pas reproduire un modèle figé. Fidélité n’est pas répétition. 
Sondage (pas récent) auprès des paroissiens qui n’a débouché sur aucun changement. 

Mettre en valeur les charismes de chacun : instrumentistes, enfants … à toutes les messes. 

Importance des formations diocésaines.  

Homélies : concrètes, faire attention au choix des mots. 

 

Dialogue dans l’Eglise et dans la société : Espace Charles Péguy : bien 

MP3 : bien puisque ouvert à d’autres religions. 

Œcuménisme : indispensable mais négligé. Encore plus difficile puisque inter paroissial.  

Ce que l’on attend du curé : nous dire l’amour de Dieu, animer et aider à l’unité de la 
communauté (bonnes relations avec St Paul/ St Ferdinand.  Enghien ? (Sauf SEM qui travaille 
depuis longtemps ensemble), remettre « sur les rails » d’éventuelles déviances. Inciter aux 
formations. 

Les paroissiens doivent s’habituer aux changements de curé (pas toujours facile). Des projets ont 
été abandonnés. Travailler plus en doyenné pour mettre en commun nos richesses. 

Ce que l’on attend du pape : comme le curé et qu’il s’intéresse aux problèmes du monde (ce qu’il 
fait), dénonce les injustices. Ne pas être une Eglise arrogante.  
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COMPTE RENDU DE LA REUNION DU 15 MARS 2022 DE LA PETITE FRATERNITE  

 

QUE VOULONS NOUS POUR UNE EGLISE PLUS VIVANTE ET MISSIONNAIRE ? 

 

• L’ECOUTE 

 

Quelle importance accordons-nous à ce thème ? 

 

Le groupe considère que c’est tout à fait fondamental ; il en va de la crédibilité de l’Eglise pour 
montrer qu’elle a des réponses à apporter aux questions des gens ; 

 

Comment sommes-nous à l’écoute dans notre Groupement Paroissial ? 



Dans notre Groupement paroissial de nombreuses personnes sont à l’écoute dans de multiples 
lieux  

• Les prêtres 

• Les mouvements et services 

• Les groupes préparant les sacrements : baptême, mariage, catéchumènes, réconciliation ;  

• Les accueils des paroisses : 

• L’écoute et l’accueil se pratiquent aussi dans les groupes de prière, dans les petites 
fraternités missionnaires et avec les anges gardiens ; 

• Trois principaux lieux d’accueil et d’écoute dans notre Groupement dans un contexte 
social et culturel différent. Enghien, St Gratien centre, St Paul ; 

• Beaucoup de personnes sont à l’écoute dans les différents services et mouvements de la 
Paroisse avec beaucoup de dévouement, de compassion et de compréhension ; 

• C’est la vocation naturelle de chacun et de tous : Chacun d’entre nous peut être à l’écoute 
de son entourage et s’efforcer de l’être dans toute rencontre : 

Certains témoignent que parfois on n’est pas bien accueilli ; 

 

Qui pourrions-nous mieux accueillir et écouter ? 

Idéalement, il faudrait mieux accueillir les personnes en difficultés en général 

Les couples et les parents 

Les divorcés 

Les personnes homosexuelles 

Les personnes seules 

Les jeunes 

Les dépressifs 

Les victimes 

Pour certaines catégories, une formation ou une expérience particulière, voire même un certain 
professionnalisme peuvent être nécessaires ; 

 

Propositions innovantes : 

Il faudrait faire en sorte que les Paroisses soient mieux identifiées comme des lieux d’accueil, 
comme des hôpitaux de campagne ; il faudrait que chacun soit bien convaincu que le service des 
autres commence par l’écoute ; il faudrait travailler à donner une autre image de l’Eglise et des 
sacrements ; il faudrait aussi pouvoir prendre du temps pour parler, pouvoir faire des propositions 
aux accueillis et mettre en relations, 

Le groupe a évoqué un certain nombre de propositions : 

• Aménager un lieu d’accueil, d’écoute et d’échanges convivial 

• Améliorer l’accueil dans les Eglises lors des cérémonies ; 



• Assurer un suivi des baptisés avec un référent : accompagnateur et l’organisation 
de soirées ou de réunions ; 

• Développer la convivialité en toutes occasions, reprendre la pratique des verres 
d’amitié ; 

• Un SOS téléphonique ou par mail 

• Un lieu d’accueil et de conseil pour les jeunes parents 

• Redonner toute sa place et son attrait au sacrement de confession et 
réconciliation : un lieu privilégié d’écoute et de renouveau spirituel ! 

 

Prendre la parole  

Quelle importance accordons-nous à ce thème ? Comment favorisons-nous la communication 
dans notre communauté ? 

Il y beaucoup d ‘initiatives et peu de monde ; les gens veulent-ils vraiment prendre la parole ? 
Quelquefois on préfère s’exprimer par derrière 

 

Quels sont les lieux privilégiés pour cette communication ? 

 

De multiples nouveautés ont été mises en place pour les prises de parole :  petites fraternités 
missionnaires, Bistrot de l’Eglise, assemblées thématiques, assemblées générales, manifestations 
de l’Espace Péguy, MP3, Eglise verte, etc. 

Ce serait intéressant d’en faire une évaluation ; 

 

Qui parle au nom de notre communauté ?  

• Les prêtres 

• Les responsables de chaque mission, mouvement ou service 

 

Comment notre communauté est-elle à l’écoute de la société ? 

• Chaque fidèle dans son environnement familial, amical, professionnel, associatif 

• Dans les échanges informels entre personnes ; 

• Au Conseil de la Mission, à l’EAP 

• Dans les mouvements comme le Secours Catholique, St Vincent de Paul, le MCC ou 
le CCFD 

• La Paroisse en organisant des tables rondes particulières : 

Sur le logement lors de l’année Abbé Pierre, sur la caritatif, lors de l’année Mère Térésa, sur le 
dialogue interreligieux lors des 50 ans du Diocèse, sur les parents dans l’Espace Charles Péguy, sur 
la crise de l’Eglise avec le rapport Sauvé ; 

 

 



Qu’est qui est à améliorer ? 

 

Les lieux et les occasions de prise de parole ont été multipliés au cours des années récentes sur des 
thèmes d’une importance majeure ; la principale question est une participation des fidèles 
beaucoup trop restreinte ; il est primordial de mobiliser davantage les paroissiens. 

 

Propositions 

 

Pour favoriser la mobilisation des paroissiens et la démultiplication des prises de parole, les 
propositions suivantes pourraient être expérimentées : 

• Choisir quelques thèmes prioritaires sur l’année : famille, jeunes, 
environnement, fraternité 

• Inviter systématiquement chaque paroissien à s’engager par rapport à ces priorités 

• Programmation des réunions des groupes d’échanges avec préinscriptions ; 

• Élaboration et mise en œuvre d’un projet paroissial pour chaque priorité 

• Échanges et délibérations pour l’adoption des projets ; 

 

CELEBRER 

 

• Les messes sont irremplaçables : l’animation des messes est importante ; il faut 
souligner le succès de la messe pour les jeunes à Enghien : 

• Ce serait une bonne chose que les homélies soient retranscrites sur le site ; 

• Il faudrait aider à redécouvrir et à prendre vraiment conscience de la signification 
de l’offertoire, de l’Eucharistie, de la communion, de ce que veut dire le Corps du 
Christ ; 

• Les célébrations des grandes fêtes sont le plus souvent très réussies ; la messe du 
matin de Pâques a ébloui les participants ; 

• Les cérémonies des obsèques peuvent toucher beaucoup de monde et accueillir 
un public plus large ; il faudrait veiller davantage à leur animation, s’inspirer le cas 
échéant des obsèques de Johnny Holliday à la Madeleine qui ont eu un grand 
écho ; 

 

PARTAGER LA RESPONSABILITE DE NOTRE MISSION COMMUNE 

 

• Au niveau du Diocèse : le groupe estime ne pas avoir les informations nécessaires 
pour donner son avis ; 

• Au niveau du Groupement Paroissial, il existe une bonne concertation et même 
souvent une cogestion des actions ; ce mode de fonctionnement semble 
satisfaisant tant pour la gestion des affaires courantes que pour le choix et la mise 
en œuvre des grandes options ; 



Propositions 

1) Une assemblée générale des Paroissiens pourrait être envisagée pour examiner le bilan d’une 
année et les orientations proposées pour l’année suivante sur le modèle de ce qui se passe dans les 
associations, 

2) une équipe d’animation pourrait être mise en place pour chaque grand priorité temporelle ; 
cette équipe pourrait se concerter avec le groupe de paroissiens engagés dans chaque priorité ; ces 
priorités pourraient être la famille, les jeunes, l’environnement, la fraternité, le dialogue 
interreligieux ; 

LA CORESPONSABILITE DANS LA MISSION  

• Discernement concernant les choix missionnaires :  

Les initiatives proviennent le plus souvent de l’Evêque - par exemple les petites fraternités 
missionnaires  - et des prêtres de la Paroisse ; de plus en plus ceux-ci se concertent avec les 
responsables laïcs ; le plus souvent les missions sont confiées aux laïcs par les prêtres ; 

• De quelle manière, chaque baptisé est-il acteur de la mission ? 

La réponse varie selon les missions ; 

En général le Curé propose les missions à chacun qui dispose de plus ou moins d’autonomie au 
niveau de la réalisation ; tout est basé sur la confiance ; 

Le système actuel semble particulièrement lourd pour les prêtres et particulièrement pour le Curé ; 

 

Propositions  

Le développement et la multiplication des activités missionnaires et des formes de la mission 
pourrait conduire à déléguer plus à des équipes de laïcs, notamment pour des activités temporelles 
et à mobiliser davantage une majorité de fidèles sur les modèles des Petites Fraternités 
Missionnaires ou du Bistrot de l’Eglise 

 

DIALOGUE DANS L’EGLISE ET DANS LA SOCIETE 

 

• Dialogue au sein de nos communautés : 

Le Curé assure à la fois l’autorité et le rôle de médiateur en cas de divergences ; depuis l’installation 
de la nouvelle équipe de prêtres, il y a apparemment de très bonnes relations entre les prêtres et 
les laïcs, ainsi qu’entre les prêtres et les responsables de mouvements et services ; tout repose sur 
le savoir-faire relationnel du Curé et son expérience, 

Le Groupement paroissial a dû gérer la cohabitation des trois paroisses qui en font partie ; les 
instances communes comme l’EAP fonctionnent bien. Les échanges entre les paroissiens des 
différents lieux se multiplient ; il faudra encore encourager ces échanges ; 

• Dialogue avec les croyants des autres religions et avec les incroyants 

Le dialogue interreligieux est actif que ce soit avec les juifs, les protestants et les musulmans, mais 
il serait souhaitable de le développer davantage et d’y associer davantage de personnes 
notamment avec les musulmans ; cette démarche apparait hautement prioritaire ; de multiples 
initiatives pourraient être envisagées : actions caritatives communes, fêtes, ateliers 
d’alphabétisation, etc 

 



• Dialogue avec le monde de la politique, de l’économie, de la culture, de la 
société civile : 

Naturellement le Curé a des relations suivies avec les Mairies notamment pour la gestion des 
bâtiments ou la gestion des fêtes paroissiales ; 

Des équipements culturels sont mis régulièrement à la disposition des paroisses pour certaines 
manifestations ; les Eglises sont mises à disposition des Mairies en particulier pour les Fêtes 
Nationales et l’organisation de concerts ; 

Dans le domaine social une collaboration existe entre les mouvements caritatifs et les services 
sociaux des mairies ; 

Dans le domaine de l’enseignement privé, les liens avec les autorités civiles sont constants ; dans 
l’enseignement public se pose la question des aumôneries ; 

Les maisons de retraite ouvrent aussi leurs portes aux prêtres et aux mouvements caritatifs : 

Par ailleurs, le Conseil de la mission a organisé des contacts avec le monde de l’entreprise et la 
société civile ; 

Au nom de la laïcité, la Mairie de St Gratien a eu tendance à restreindre les libertés reconnues par 
la loi de 1905 (processions, messes à l’extérieur) pour éviter que les communautés musulmanes ne 
demandent les mêmes droits. Par souci de conciliation, La Paroisse n’a pas engagé de procédures 
contentieuses ; 

 

• Pour l’avenir 

Il semble souhaitable de renforcer ces relations : mais la moisson est abondante et les ouvriers peu 
nombreux ; 

Par ailleurs, les paroissiens, en tant qu’individus ou en se regroupant, pourraient envisager de jouer 
un rôle plus important auprès de la société civile et des autorités politiques notamment en ce qui 
concerne le choix de leurs priorités : lutte contre la pauvreté et l’exclusion, accueil des immigrés,  

 

• Œcuménisme  

 

Il s’agit essentiellement de la Paroisse Réformée d’Enghien : les relations sont bonnes ; des 
initiatives communes sont parfois mises en œuvre (plantation d’un arbre de la paix) : 

Les protestants sont régulièrement invités aux manifestations culturelles organisées par le 
groupement paroissial et réciproquement ; 

La mise en place d’une équipe d’animation serait souhaitable pour aller plus loin ; 

 

• Se former dans la Synodalité  

Le Diocèse offre de multiples possibilités de formation ; il est certain qu’il faut   renforcer les offres 
de formation pour favoriser la mise en place de la démarche synodale. 

 

 

 



REMARQUES PERSONNELLES (résumé) 

 

• C'est un immense défi de faire venir l'Eglise catholique de nouveaux fidèles. 

 

Que faire ?  

 

• Toujours se référer à l'Amour le Pardon La Paix ; 

• Garder cette capacite d’accueil et d’écoute. 

• Être plus souple sur des sujets très "actuels" : contraception ; accueil des homosexuels, 
des transsexuels. 

•  Il y a le message chrétien ignoré d'à peu près tout le monde : Foi, Esperance, Charité 
mais aussi Résurrection avec la Passion du Christ, Sainte Trinite, Eucharistie : 

•   L’humilité qui doit déplaire a beaucoup ; 

• Une église toujours plus accueillante  

• L’Eglise doit être partout dans notre société d’aujourd’hui, réseaux sociaux compris  

• Donner à réfléchir sur la supériorité du spirituel sur un temporel qui sans DIEU nous 
ramène à un tas de poussières, rien de plus. 

• Réapprendre à parler de DIEU et ne pas avoir peur d'afficher sa Foi. 

• Il faudra de plus en plus faire appel à des Laïcs ; encourager les Femmes qui pourront 
peut-être expliquer à leurs hommes !  

• Je voudrais aussi que l'on insiste beaucoup sur la Prière. Se former à la Prière. 

• En ce temps de guerre, des gens qui parlent d'Amour et de Paix peuvent- ils 
être entendus ? 

 

Contribution n°9 petite fraternité 6 

Réunion du 7 février 2022 

LE DIOCESE et LA PAROISSE 

Il est dans l’ensemble très mal connu. Nous connaissons l’évêque, éventuellement l’évêché, 
beaucoup ne se rappellent pas des lettres pastorales et même si nous les avons lues nous avons 
oublié toute une partie de ce qu’elles disaient. 

Dans les différents groupes il peut y avoir des différends : on ne fait pas appel à tous les membres 
il y a une ou deux personnes qui commandent et qui décident, on n’implique pas les personnes 
pour qui le mouvement est destiné. 

Décloisonnement ; EAP = connaître et rencontrer les personnes qui en font partie, de même pour 
le conseil de la mission et éventuellement d’autres mouvements. 

Etablir un lien entre les différents groupes, 

Réunion de tous les clochers pour se connaître et faire des petits bilans. 

 



Mariage ; accueil préalable par toute la communauté. 

Jeunes parents isolés : comment peut-on les accompagner, comment garder les enfants pour qu’ils 
puissent vivre dans la communauté : accueil en paroisse, aide entre voisins, entre jeunes couples, 
baby setting... 

Où en est le café pour les personnes isolées ? 

Accueil à la paroisse : il n’y en a pas le lundi. 

Accueil à mettre en place dans l’église (établir un tour de rôle). 

SYNODE 2 – 21 février 2022 –  

ECOUTE 

Suivant les thèmes : politique, religion… la discussion peut tourner « au vinaigre ». Il est plus facile 
parfois d’un face à face. 

 Arriver à écouter sans juger systématiquement, défendre son point de vue à tout prix parce « l’on 
sait que l’on a raison ! 

Il faut aussi savoir arrêter un flot de paroles (voir le cercle d’écoute et d’empathie à la paroisse de 
Saint Gratien). 

Il est possible d’orienter une personne vers quelqu’un qui serait mieux à même de donner une 
réponse valable. 

Il faut être attentif aux taiseux, aux personnes qui n’ont pas une attitude courante, essayer de se 
rendre compte si elles ne courent pas un danger, être veilleurs (anges gardiens mis en place dans 
notre paroisse suite au confinement). 

Pour un accueil dans notre église (voir compte rendu synode 1) on pourrait prévoir un petit 
historique (en utilisant par exemple autour du lac). 

La culture et la langue peuvent être une barrière : voir qui dans la paroisse maîtrise parfaitement 
une langue étrangère (établir une liste), voir pour des cours de français pour les primo-arrivants 
(se renseigner auprès de la Mairie d’Enghien de Saint Gratien, sœur Bénédicte…) 

Il faut savoir faire remonter les questions, les remarques aux personnes qui peuvent y apporter 
une réponse (EAP, Conseil de la Mission……). Il faudrait que ces personnes et équipes soient 
VISIBLES. 

Plusieurs personnes dans notre groupe ne savent pas à quoi correspondent Connexion, MP3…. 

Un exemple d’écoute ; les familles en deuil, les anges gardiens… 

Place des femmes : faire des homélies ou témoignages par exemple aux obsèques s’il n’y a pas de 
prêtre ... 

 

COMPTE RENDU DU 21 MARS 2022 

 

Mariage des prêtres : Il y en a qui sont pour, trouvant que cela est normal : les chaldéens les 
orthodoxes, les protestants se marient, d’autres estiment que c’est leur problème et qu’ils sont 
assez grands pour savoir ce qu’ils veulent : que le mariage des prêtres n’empêcherait pas le 
problème des abus sexuels. On a relevé aussi qu’un prêtre marié aurait moins de temps pour sa 
paroisse car il devrait s’occuper de sa femme et de ses enfants, c’est un libre choix pour chacun. Il 
manque de prêtres mais les vocations des pasteurs protestants mariés diminuent aussi. 



Personnes divorcées remariées : pour les sacrements ce n’est pas la même mesure partout. Ce 
peut être un refus complet jusqu’à un accord officieux : il faudrait que cela soit la même règle 
appliquée d’une façon identique. 

La co-responsabilité de la mission dans notre paroisse 

Communion distribuée par des laïcs : comment les personnes sont choisies ? Ont-elles une 
formation, pourraient-elles avoir un signe distinctif ? 

Pour les lecteurs choisir hommes et femmes, pas toujours les mêmes si possible. 

Maintenant qu’un allègement a eu lieu pour le covid, ne pourrait-on pas reprendre la procession 
de tous les quêteurs jusqu’à l’autel ? 

Pour chaque mission il y a une formation (familles en deuil, accueil, catéchisme, composition 
florale. …) 

Le déplacement de tout le monde à Enghien (future construction) laisse septique certains, étonne 
parfois, peut révolter. 

Par contre importance de l’église Saint Paul comme témoignage dans un milieu multi culturel. 

Depuis le Covid il y a moins de pratiquants qui vont à la messe, des pratiquants qui ne vont plus 
revenir. 

Vivre l’église autrement : petites communautés (fraternités) dialogue adapté… 

La relève 

Il faut absolument qu’il y ait une relève ; vieillissement certain de ceux qui sont au service de la 
paroisse : où et comment la trouver ? Abraham et Moïse ont bien débuté leur mission à 80 ans 
mais cela n’est pas donné à tous les paroissiens… 

Œcuménisme    

Plus de rencontres à tous les âges, ainsi que l’interreligieux : proposer des formations lors des 
rencontres de jeunes à l’aumônerie qui sont confrontés dans leur scolarité à vivre des différences 
dans leur quotidien. 

Fidèles pratiquants 

Que les pratiquants ne soient pas un monde à part mais bien dans le monde : du travail, associatif, 
festivités laïques, kermesse…. 

29 mars 2021  

Réponses aux questions des traits d’union : 

Dans notre communauté paroissiale : 

Chacun sait-il à qui parler …  

Oui en fraternité, mais aussi aller trouver un prêtre, oui nous sommes pris au sérieux. Une suite 
est donnée ; pas toujours dans l’immédiat. 

• Oui en général on se renseigne pour pouvoir répondre à une question ou à un 
problème, 

• Non il est difficile de parler à des personnes quand on ne les connaît pas , il faut se 
connaître, s’apprivoiser, difficulté au départ pour échanger sur le sujet religieux, 

• On peut améliorer les relations en étant ouverts aux autres, en apprenant à les 
connaître, à les respecter, par l’humanité 



Dialogue : 

• Oui nous sommes écoutées, nous pouvons donner notre avis. Il est évident que c’est le 
curé de la paroisse qui doit prendre la décision finale après avoir pris en compte 
toutes les propositions. 

• Pour être associés aux décisions, Il suffit de proposer, de se proposer en fonction de 
ses dons, être bénévoles. Il faut qu’il y ait un accueil pour ceux qui se proposent, ne pas les 
laisser seuls dans leur coin. 

• Difficulté par rapport au grand nombre de services. 

• Première approche par une certaine reconnaissance, un accueil, un dialogue avec les 
autres religions peut-être avec des rencontres inter-religieuses plus fréquentes. Les 
favoriser surtout pour les jeunes. 

• Il y a beaucoup d’indifférence. On peut signer des pétitions, s’engager en politique, 
marcher dans les rues : c’est là que l’on peut rencontrer les gens pour pouvoir discuter, 
faire ses courses (ce qui n’est plus beaucoup le cas pour les jeunes ménages qui se 
font livrer) 

 

Qu’est-ce qui est à améliorer dans notre église : 

• Terre d’accueil, milieu interculturel, inter-religieux (on le voit beaucoup dans les 
établissements scolaires, le changement ethnique dans nos communautés, le 
changement religieux, le changement dans les vies familiales composées 
décomposées recomposées le problème des enfants adoptés…………. 

• Nous avons déjà beaucoup de choses sur la paroisse : le parcours Charles Péguy, le 
bistrot de l’Eglise…donnent la possibilité de rencontres. 

•  Lieux de formation : notre paroisse puis suivant les formations un lieu commun dans 
le doyenné, le diocèse. Celles et ceux qui s’engagent pour une mission sont invités à les 
suivre. 

• Formation sur l’inter- religieux : diocèse, internet mais beaucoup ne connaissent pas 
ces solutions. 

• Formation des prêtres. 

Discerner et décider : 

• Critiquer :  oui mais donner les raisons et proposer des solutions. 

• Oui, par exemple pour le choix du nom de notre fraternité, il y a même eu un vote ; 

• Pour consulter les personnes les fraternités sont des lieux privilégiés, c’est plus difficile 
dans un grand groupe. On peut utiliser un questionnaire. (Pour les gros travaux il y a 
plusieurs partenaires pas seulement les paroissiens). 

• Il n’y a pas toujours consensus, mais chacun peut donner son avis. 

• Il vaut mieux un dialogue sincère pour mieux s’entendre. 



 

Contribution n°10 : groupe la Bible pour les Nuls. 

Groupe : La Bible pour les nuls -  

Réunion du Jeudi 3 Février 

Thème : Célébrer 

Introduction 

Après avoir prié le Saint Esprit, on se propose d’aborder le thème « Célébrer » tel qu’il est 
présenté en page 13 du document synodal. 
Le compte rendu qui suit reprend les observations spontanées des participants, sans essayer de les 
mettre particulièrement en forme, afin de ne pas les déformer. 
 

Comment vivez-vous nos célébrations, pourquoi y participez-vous ? 

• L’évangile, l’homélie m’illuminent, donnent du sens à ma vie. 

• L’eucharistie est l’occasion d’ouvrir mon cœur à Jésus. 

• Les textes et les chants permettent de louer le Seigneur. 

• La messe est le lieu où je peux sauver mon âme. 

Quelles observations, suggestions souhaitez-vous formuler ? 

• La qualité de la lecture des textes est un élément important pour l’assemblée. La 
lecture des textes devrait être faite par des personnes formées et ensuite instituées 
pour ce service ecclésial. Il est souligné que la technique de lecture n’est pas le seul 
élément à prendre en compte. On doit sentir le lecteur « habité » par la Parole 
annoncée, de sorte que la pointe du texte marque les auditeurs et les aide à accueillir 
le Seigneur dans leur vie. Les cours de diction qui ont été dispensés pourraient être 
réactivés . Evelyne est partante. 

• Pour le chant c’est la même chose. Leur choix doit être en harmonie avec les textes. 
Ensuite la qualité de leur exécution nécessite préparation. Les messes MP3 du 
dimanche soir sont à ce titre exemplaires. Il y a un travail de motivation à faire pour 
que l’on consacre du temps aux répétitions. 

• On a souligné la qualité des homélies faites par les prêtres de notre groupement. La 
difficulté est souvent de synthétiser le foisonnement du contenu des 3 lectures et du 
psaume. Cela amène souvent le prêtre à centrer son homélie principalement sur 
l’Evangile. 

• La pandémie et les gestes barrières ont amené à changer la forme du geste de paix. 
On est invité à porter un regard beaucoup plus vaste sur l’ensemble de l’assemblée. 
Cette nouvelle dimension au geste est bien appréciée. 

• L’accueil des fidèles mis en place depuis la pandémie est aussi une occasion de créer 
du lien et donne plus de chaleur humaine et fraternelle à cette rencontre dominicale. 

• Une attention plus grande pourrait être donnée aux personnes âgées qui ne peuvent 
plus être présentes physiquement aux offices. Elles ont aussi à participer à la 
démarche synodale. Le SEM et la Conférence Saint Vincent de Paul pourraient peut-
être faciliter leur participation. 

 



• Le dimanche, premier jour de la semaine, où il est possible de se ressourcer et de 
trouver des forces et du courage pour attaquer une nouvelle semaine, devrait être 
l’occasion de laisser de côté certaines activités économiques pour consacrer plus de 
temps à Dieu et à nos frères. Un enseignement sur cet aspect du dimanche pourrait 
mieux mettre en évidence l’importance de dégager des temps libres pour le Seigneur 
et mettre le Christ concrètement au centre de nos vies. 

• L’envoi, à la fin de la messe, doit être particulièrement soigné. On devrait sortir habité 
par l’amour de Dieu et désireux de le partager avec tous nos proches. 

• Il y a quelquefois une certaine inquiétude pour savoir si on a su rayonner des grâces 
que l’on a reçues. 

• Le manque de culture et d’approfondissement de la foi de certains fidèles frappe 
plusieurs participants. On est un peu désarmé devant l’importance de ces lacunes. Il est 
rappelé que le centre du message chrétien (kérygme) tient en quelques mots : Dieu nous 
aime, il a envoyé Jésus son Fils pour nous sauver et le suivre jusque dans sa résurrection. 

 

 

 

*               * 

* 

NOTRE DAME DE LA FRATERNITE 

DEMARCHE SYNODALE 

Groupe : La Bible pour les nuls 

Réunion du Jeudi 3 Mars 2022 

 

• Introduction 

On rappelle que le thème de la 1ère réunion du 3 Février était relatif à la liturgie. Certains 
participants ont manifesté le désir de pouvoir s’exprimer librement sur différents sujets. Il 
a été observé par exemple que dans cette première réunion, on n’a pas parlé des femmes. 
Il est donc décidé de laisser s’exprimer tous ceux qui le souhaitent sur le sujet de leur 
choix. Avant de donner la parole aux présents, Patricia lit un message d’une participante 
empêchée d’être présente. Ce message insiste sur le besoin de sens pour orienter le 
chemin sur lequel est engagé notre vie. A ce titre la démarche synodale est 
particulièrement bienvenue puisque « odos » est un mot grec qui signifie « chemin » et 
« syn » est une préposition qui signifie « avec ». On voit bien alors que l’enjeu est de 
s’aider mutuellement à cheminer jour après jour sur la route que nous trace Jésus-Christ. 
Cela veut dire approfondir l’histoire du peuple hébreu, son Alliance avec Dieu, situer la 
place du Christ et adopter le nouveau rythme hebdomadaire toujours revivifié par la 
célébration dominicale de la Résurrection de Jésus-Christ. La parole est ensuite donnée 
aux participants. 

 

• Témoignages 
Plusieurs se sont exprimé sous forme de témoignages plutôt qu’en termes d’analyse de 
situation ou de proposition d’améliorations. A partir de ces témoignages, des discussions 



ont permis de repérer quelques pistes utiles pour la démarche synodale, elles sont ensuite 
regroupées par thèmes : 

 

Témoignage 1 
 

• On évoque d’abord le parcours réalisé pendant plus de 25 ans par les deux 
communautés paroissiales de Saint Paul et Saint Ferdinand : sans prêtre résident, les 
paroissiens se sont véritablement pris en mains pour organiser les différents aspects de la 
vie paroissiale : baptêmes, liturgie, pastorale des handicapés, accompagnement des 
familles en deuil, Il y avait aussi une forte implication dans la vie locale par exemple la 
participation au syndicat des locataires des Raguenets. Bien que sur des communes 
différentes, on a toujours travaillé ensemble, on s’est soutenus et on a toujours redouté 
d’être séparés. Un prêtre en charge des deux communautés a beaucoup aidé à cette 
construction, en pratiquant des « homélies-discussions » qui aidaient les paroissiens à se 
mettre en route et trouver leur chemin. 

 

Témoignage 2 
• Une personne a décrit son cheminement de foi et témoigné de son impact sur sa vie 
familiale au jour le jour. Entourée par des membres de la famille non croyants, et elle-
même peu enracinée dans sa foi, par manque de connaissance de l’Ecriture, de l’Eglise, 
elle a éprouvé sous l’action de l’Esprit Saint, le besoin d’être guidée, conseillée et 
d’approfondir les Ecritures. Ceci intervint dans un contexte familial divisé, sans 
communication, extrêmement difficile à vivre. La méditation continue de certains textes a 
petit à petit transformé sa vie. Une véritable libération s’est opérée. Elle a en quelque 
sorte « retrouvé la vie ». Les liens qui s’étaient brisés avec une partie de son entourage se 
sont peu à peu reconstitués. Deux facteurs importants de ce changement sont : l’humilité 
pour accepter de se remettre en question et de suivre un nouveau chemin et la mise à 
l’écoute des besoins de son entourage, parallèlement à une meilleure écoute de la Parole 
de Dieu. 

 

Synthèse de quelques pistes  
 

Témoigner 
• L’Eglise a besoin d’entendre des témoignages tels que ceux qui ont été donnés. 

• Créer des espaces où on peut partager des cheminements qui peuvent aider à trouver 
sa route. 

Ecouter 
• Apprendre à s’écouter, à écouter les autres c’est la seule façon pour être capable 

d’écouter ce que Dieu a à nous dire. Nous avons tous un chemin à faire dans ce 
domaine : voir dans l’Evangile comment Jésus écoute les questions de ses apôtres, de 
toutes les personnes qu’il croise sur sa route. 

• Ne pas oublier ceux qui ne sont plus là, qui ont œuvré : cheminer avec, les écouter, 
redonner sens à leur vie (SEM, anges gardiens,) L’Esprit Saint nous parle aussi à travers 
eux.  

 
Développer les liens Fraternels 

• On fait observer que les relations entre Enghien et les autres communautés sont 
longues à s’établir. Peu d’Enghiennois participent aux activités proposées dans les trois 
autres lieux. Il est suggéré de ne pas hésiter à démultiplier certaines manifestations 
dans les différents lieux pour qu’un fonds commun se constitue. Par exemple, la 
formation sur « Fratelli tutti » répétée en plusieurs lieux différents aurait peut-être 
permis de développer une fraternité plus grande entre les paroisses.  

• Evidemment, on pourra se reporter au thème du Carême choisi par notre groupement 
paroissial : « Prends soin de lui » 



• Les pots à la sortie des messes permettaient de créer des liens. La pandémie a 
empêché ces évènements. Cela manque et serait à reprendre le plus vite possible. 

• Les repas du jeudi sont une bonne idée. On voit qu’il y a de plus en plus de monde. (32 
le 3/03). Pourrait-on organiser ces repas successivement dans d’autres lieux que Saint 
Paul ?  

• Avoir d’autres fêtes que des fêtes liées à des évènements strictement liturgiques. 

• Faire revivre sur ces aspects fraternels l’échelon doyenné. A part les célébrations 
pénitentielles, il n’y a pas grand-chose à ce niveau. 

• Ce serait bien de renouveler les réunions de dialogue islamo-chrétiens. Façon d’être 
plus à l’écoute de la société dont nous faisons partie 
  

Se former-Approfondir sa Foi 
• Le manque de formation religieuse des paroissiens est souvent impressionnant. Un 

grand besoin d’approfondissement du contenu de la foi se fait jour. La formation des 
nouveaux catéchumènes à ce titre est beaucoup plus complète. Elle s’effectue dans la 
durée, avec des parcours bien structurés et un accompagnement personnalisé qui 
permet une meilleure écoute des besoins et donc une meilleure adéquation entre les 
attentes des futurs baptisés et les apports catéchétiques, théologiques et historiques. 

•  Le développement de l’islam sur notre sol, rend ce besoin encore plus urgent. Les 
chrétiens seront questionnés par exemple sur leur foi en un Dieu qui a un Fils donné 
au monde pour le sauver. 

• Une meilleure connaissance de l’histoire de l’Eglise et de l’histoire tout court (liens 
Etat-Eglise) est souvent ressentie. Cela aide à comprendre et donner du sens à ce que 
l’on vit. Par exemple savoir comment s’est imposé progressivement le dogme de 
l’Assomption de la Vierge Marie aux Eglises Orientales puis à l’Eglise Romaine. 

 

Comment vivre les services paroissiaux ? 
• L’importance du bénévolat dans les tâches ecclésiales est soulignée. On évoque à la 

fois le problème de la durée des mandats qui devrait toujours être limitée (3 ans 
renouvelables pour AFD par exemple, jamais plus de 7 ans) et le problème de 
l’accumulation des missions sur les mêmes personnes. La saturation amène la 
lassitude et le découragement. 

• Veiller à éviter les risques d’appropriation des fonctions, en lien avec le point 
précédent bien sûr. 

• Avoir des temps de ressourcement, de relecture des merveilles de Dieu et de son 
Esprit Saint dans la vie des personnes que l’on accompagne. 

 

Cheminer, donner un sens à la vie 
• Les témoignages entendus contribuent à donner des points de repère et d’Espérance. 

• Noter que les conférences de Carême de notre évêque et de Mgr François Bousquet 
portent très exactement sur ce thème. 

Partager la responsabilité de la mission commune 

• Au travers du témoignage n°1, on comprend les risques d’une centralisation trop 
importante de la décision et de l’organisation des activités. Le dosage du partage des 
responsabilités entre le clergé et les laïcs ne peut pas être défini « ex cathedra ». Il ne 
peut résulter que de l’écoute de l’esprit Saint au jour le jour dans l’humilité et la 
bienveillance. 

 

*               * 

* 



 

Contribution n°11 

Consultation synodale – Groupe Connexion (Etudiants et jeunes professionnels) 

Afin de faciliter la prise de parole, nous avons formé 3 groupes. 

 

1er temps  

 

1) - Qu’est ce qui est essentiel ma vie ?  

- La santé est quelque chose d’important. Cependant, des personnes malades ou en situation de 
handicap sont capables de nous donner un beau témoignage de foi, d’espérance et nous 
apprennent à vivre la tolérance et le respect. 

- L’argent est nécessaire mais il ne doit pas devenir l’unique but de notre vie. 

- Tout ce qui est en lien avec l’enfance.  

- La rencontre avec des personnes qui partagent ma foi me motive et me permet de la maintenir, 
de l’approfondir. 

- Me sentir en paix avec moi-même et avec les autres. 

- L’accueil, la fraternité. 

 

- Qu’est ce qui m’émerveille ?  

 

La découverte de Dieu et de notre église par les enfants de l’éveil à la foi. Leur spontanéité, leur 
joie est contagieuse. 

La beauté et la grandeur de la nature ( elle nous parle de Dieu ). 

Les échanges dans un groupe.  

Les grandes fêtes liturgiques, les grands rassemblements diocésains et les pèlerinages car plus de 
participants que d’habitude et les célébrations y sont festives. 

Les retrouvailles avec les paroissiens chaque semaine.  

 

Cela est-il en lien avec la foi chrétienne et l’Église ? 

 

Participer à la messe nous permet d’écouter et de nous laisser « bousculer » par la Parole de Dieu. 
Elle nous aide à « bouger », à nous remettre en cause. 

Nos échanges en groupe nous permettent d’approfondir la Parole et d’essayer de la vivre 
concrètement. 

Il faut que nous apprenions à évangéliser dans nos lieux de vie hors de l’Église, là où nous vivons, 
où nous travaillons). 

 



2. Dans ce que tu vis en Église, quelles sont tes joies, quelles sont tes difficultés et tes 
attentes ? 

Je trouve très positif l’insertion des enfants dans nos assemblées dominicales (pas de séparation 
entre les générations).  

Nous souhaiterions que les messes réunissent tous les âges (enfants, adolescents, adultes, 
personnes âgées ). La messe doit être un moyen pour tous de se « rebooster ». Toutefois, cela 
demande un effort de part et d’autre. A notre avis, il n’y a pas assez de contacts entre tous les 
croyants qui vont à la messe. Il est nécessaire de casser les idées reçues et de faire tomber les 
barrières qui nous séparent. Nous devons nous sentir chez nous dans nos paroisses. Il y a encore 
beaucoup trop de préjugés les uns envers les autres.  

Prêtres et encadrants doivent se remettre en question. 

 

3. Comment permettre à ceux qui ne connaissent pas le Christ Vivant de le rencontrer ? 

 

Il est ici question de permettre la rencontre avec le Christ Vivant. Nous ne devons donc pas oublier 
la manière dont Il l’est. St Paul nous le rappelle : « Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui 
vit en moi. Ce que je vis aujourd’hui dans la chair, je le vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé 
et s’est livré lui-même pour moi. Il n’est pas question pour moi de rejeter la grâce de Dieu » (Ga 2, 
20-21). Nous devons donc apprendre à vivre notre foi en paroles et en actes afin de faire 
connaître au monde ce qu’Il est : L’amour.  

C’est dans cet esprit que nous devons aller vers les autres et tout particulièrement avec ceux qui 
sont éloignés de l’Église. Nous devons les écouter avec bienveillance, être présents et attentifs à 
leurs besoins. 

 

 4. Quels devraient être les priorités des chrétiens aujourd’hui ? 

 

Apprendre à regarder ce qu’il y a dans le cœur et ne pas se fier aux apparences. Donner au monde 
une autre image. Oser témoigner. Vivre concrètement la charité. Ne pas toujours être 
moralisateurs et attester par nos attitudes de l’Amour Universel du Christ. 

 

Second temps, il s’agit de rêver l’Église d’aujourd’hui et de demain !   

 

1. Comment rêves-tu l’Église d’aujourd’hui et de demain ? Fais quelques propositions 
concrètes ! 

 

Demander aux jeunes de participer à de petites actions (par exemple accueil, distribution des 
feuilles de chants) au cours de nos célébrations eucharistiques. 

Actions communes avec des mouvements tels que : Service Evangélique des malades, Secours 
catholiques ... en faisant part des besoins pour ces services. 

Lutter contre l’individualisme. 

Mettre en place plus de mixité dans les services paroissiaux (Jeunes/Adultes). 



Demander aux jeunes de participer à la communication dans l’Eglise. 

 

2. As-tu remarqué que tu avais des qualités et des talents ? Quels sont ceux que tu 
aimerais mettre au service de l’Église ? Comment ? 

 

Pour que nous nous sentions légitimes, nous aurions besoin de plus d’accompagnement. Il faut 
appeler, expliquer, présenter les différents services où les jeunes seraient susceptibles de 
s’engager.  

 

3. Quel passage de la Parole de Dieu te touche particulièrement ?  

 

Le Bon Samaritain car il y est question de prendre soin (pour pouvoir prendre soin des autres, il 
faut aussi prendre soin de soi en acceptant nos limites, nos échecs). Cet appel retentit tout au long 
de la Bible : « ... je te donne ce commandement : tu ouvriras tout grand ta main pour ton frère 
quand il est, dans ton pays, pauvre et malheureux (Dt 15, 11) – « Le jeûne qui me plaît, n’est-ce 
pas ceci : faire tomber les chaînes injustes... partager ton pain ... ne pas te dérober à ton 
semblable ? (Is 58, 6-7). 

 

Les Béatitudes : la question du bonheur est actuelle, elle est même pressante en ces temps 
d’incertitude politique, d’inquiétude au sujet de l’avenir avec le réchauffement climatique, les 
tensions internationales et les resssources qui s’épuisent. Le bonheur aujourd’hui est mis à 
l’épreuve. Mais Jésus nous dit que le bonheur vrai et durable s’enracine dans le bonheur des 
autres, dans la vie communautaire. Il nous invite, même si cela est difficile, à un retournement 
profond de nos attitudes afin de parvenir à un bonheur différent qui ouvre à un À venir. 

 

Ce passage d’Isaïe : « La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir 
abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, donnant la semence au semeur et le 
pain à celui qui doit manger ; ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans 
résultat, sans avoir fait ce qui me plaît, sans avoir accompli sa mission. (Isaïe 55, 10-11). Ici, il 
nous est dit que les effets de la Parole de Dieu ne se limitent pas à nous instruire sur Sa nature et 
sur Sa volonté. Nous y apprenons que non seulement elle est faite pour nous éclairer mais qu’elle 
est dite aussi afin de nous rendre capables de mettre en œuvre les enseignements qu’elle recèle. 
Elle nous apprend que c’est par nous, avec nous que cette parole se réalisera. 

 

Les gens sont des cadeaux : Marie, à la fin de nos échanges nous a fait découvrir ce texte qu’elle 
affectionne.  

Ainsi pensait Jésus : « Père, je veux que ceux que tu m'as donnés soient là où je serai ». Je partage 
l’avis de Jésus et je veux que ceux que le Père m'a donnés soient là où je serai. 

Les gens sont des cadeaux que le Père a enveloppés pour nous les envoyer. Certains sont 
magnifiquement enveloppés. Ils sont très attrayants dès le premier abord. D'autres sont 
enveloppés de papier très ordinaire. D'autres ont été malmenés par la poste. Il arrive parfois qu'il 
y ait une « distribution spéciale ». 

 



Certains sont des cadeaux dont l'emballage laisse à désirer ; d'autres dont l'emballage est bien fait. 
Mais l'emballage n'est pas le cadeau !  C'est si facile de faire une erreur et nous rions quand les 
enfants prennent l’un pour l’autre. 

 

Parfois le cadeau est difficile à ouvrir. Il faut se faire aider. Peut-être parce que les autres ont peur ? 
Parce que ça fait mal ? Ils ont peut-être déjà été ouverts et rejetés : Ou se pourrait-il que le cadeau 
ne me soit pas destiné ? 

 
Je suis une personne et donc, moi aussi, je suis un cadeau !  Un cadeau pour moi-même d'abord. 
Le Père m'a donné à moi-même. Ai-je été regarder à l'intérieur de l'emballage ? Ai-je peur de le 
faire ? Peut-être n’ai-je jamais accepté le cadeau que je suis ... 

 

Pourrait-il se faire qu'il y ait à l'intérieur quelque chose de différent de ce que j'imagine ? Je n'ai 
peut-être jamais vu le cadeau merveilleux que je suis. Les cadeaux du Père pourraient-ils être 
autre chose que magnifiques ? J'aime les cadeaux que je reçois de ceux qui m'aiment, pourquoi 
pas les cadeaux du Père ?  

 

 Je suis un cadeau pour les autres. Est-ce que j'accepte d'être donné par le Père aux autres ? Un 
homme pour les autres ? Les autres doivent-ils se contenter de l'emballage ? Sans jamais pouvoir 
apprécier le cadeau ? Toutes les rencontres sont des échanges de cadeaux. 

 
Mais un cadeau sans quelqu'un qui le donne n'est pas un cadeau ; c'est une chose privée des liens 
avec celui qui le donne ou celui qui le reçoit. L'amitié est une relation entre les personnes qui se 
voient comme elles sont en vérité... Les cadeaux du Père les uns envers les autres, pour les autres, 
pour des frères !  

 

Un ami est un cadeau pas seulement pour moi, mais aussi pour les autres à travers moi. Quand je 
regarde mon ami, quand je me l'approprie, je détruis sa nature de cadeau. Si je le mets de côté 
pour moi, c'est alors que je le perds ; si je le donne aux autres, je le garde. Les gens sont des 
cadeaux reçus ou donnés... comme le Fils. 

 

L’amitié est une réponse de personnes – cadeaux au Père qui donne.  

 

L’amitié est Eucharistie, action de grâce ! 

 

Texte de Georges B. Wintemann - Document du MEJ (mouvement eucharistique des jeunes) 

 

(Réunion Connexion du 19-03-2022) 
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COMPTE-RENDU 4 février 2022 

Aumônerie des Jeunes - Notre Dame de la Fraternité 

Dans le cadre du Synode, il a été proposé aux lycéens de l’aumônerie de Notre Dame de la 
Fraternité de réfléchir et d’échanger à propos de Comment construire l’Église.  

Le présent compte-rendu a pour objet de rapporter ses échanges et de les intégrer dans la 
remontée réalisée au niveau du diocèse de Pontoise.  

 

DEROULE 

 

Pourquoi l’Eglise ?   

• Lecture : 1 Corinthien 12 

• Son rôle, sa Sainteté et parfois ses faiblesses 

 

Qu’est-ce qu’un Synode ?  

• Vidéo Synode des jeunes 

• Quels étaient les synodes précédents ?  

• Pourquoi le Pape François nous pousse vers cette démarche ?  

• Pourquoi et comment sommes-nous appelés à répondre ? 

 

Le Synode de l’ Eglise  

 « Comment le ‘marcher ensemble’ se réalise aujourd’hui ? A quels pas de plus l’Esprit Saint nous 
invite pour progresser sur ce chemin ? » 

• Comment construire l’Eglise ?  

• Qu’est-ce qui me touche dans l’Eglise ?  

• Qu’est-ce qui est Bon ? Me blesse ou m’irrite parfois ?  

• A mon sens à quoi est-on appelés en Eglise ? En Communauté locale ?  

COMPTE -RENDU  

Les jeunes ont compris la démarche synodale et les échanges ont été riches dépassant nettement 
l’horaire habituel de la séance d’aumônerie. Les principales remontées sont rapportées ci-après. 

 

L’Eglise 



Le premier point marquant pour le groupe correspond à l’universalité de l’Eglise. Ils sont très 
attentifs au fait qu’il existe de nombreux chrétiens dans le monde entier, avec beaucoup de jeunes 
dont la Foi est toujours renouvelée.  

L’Eglise est vivante, elle porte et se renouvelle. Elle comprend de nombreux jeunes y compris de 
très jeunes enfants.  

Pourquoi le pape organise un synode :  

• Pour avoir un retour de tous les chrétiens, écouter l’Esprit Saint parler   

• Pour envisager une « modernisation » et rappeler ceux qui se sont éloignés 

 

Ce qui les porte au sein de la paroisse 

Ils se disent très heureux de tout ce qui est organisé pour eux et avec eux :  

• Les pèlerinages et la rencontre d’autres jeunes 

• Les grands rassemblements où ils arrivent à communiquer avec d’autres jeunes 
« même si on ne se connaît pas, il y a quelque chose qui nous lie tous »  

• Les temps d’aumônerie tous ensemble « les vendredis du Sinaï », la veillée de 
louanges 

• La messe des jeunes à Enghien les bains le dimanche soir  

« J’y vais tous les dimanches », ils se sentent tous accueillis et intégrés 

• Servants d’autel  

• Aider son prochain – Noël pour tous  

 

• Points clés : louer le Seigneur en formant une famille, faire communauté / se 
retrouver, avoir de l’ambiance et des chants rythmés, être des pierres vivantes, les 
sacrements, la fraternité, vivre ensemble dans la paix et la charité. 

 

• Ce qui peut être amélioré : l’ambiance des messes ordinaires (certaines choses leur 
paraissent difficiles d’accès comme la psalmodie), le regard ou l’attitude de certains 
(prêtres, animateurs, paroissiens) qui reflète parfois un manque d’ouverture ou d’accueil 

 

La place et le rôle des jeunes dans la communauté locale et dans l’Eglise 

• Les jeunes sont heureux au sein de la communauté locale.  

• Ils ont conscience de faire vivre l’Eglise d’aujourd’hui et de demain 

• Ils sont heureux de s’investir dans la vie de la communauté.  

• A titre d’exemple, certains d’entre eux rapportent avoir distribué des tracts dans la rue 
pour la soirée de louange et avoir échangé avec des passantes qui semblaient touchés 
de les voir, des jeunes chrétiens qui sont des jeunes ordinaires – ça donne à l’Eglise un 
visage proche et ça touche !!  

• Ils perçoivent également leur rôle de témoignage au sein de leur famille et auprès de 
leurs amis. 



 

Leur vision du rapport entre l’Eglise et la société 

La place des femmes  

• Le premier point exprimé est la place des femmes dans l’Eglise.  

• Pourquoi elles n’ont pas le même rôle que les hommes ?  

Ouverture de l’Eglise : l’accueil de tous et être attentif à ce qui est dit 

• Ils sont blessés par un accueil qui n’est pas toujours total.  

• Certaines remarques du type « pour ceux qui ne viennent que le jour de Noël » sont 
blessantes pour leurs proches plus éloignés de l’Eglise et ne permettent pas de les 
ramener vers le Seigneur. Elles braquent plus qu’elles n’aident. « Mon père est 
retourné s’assoir et n’est pas allé communier ».   

« Il faut être pertinent et attentif à ce qu’on dit », « ne pas être dans le jugement » 

• Touchés par l’œuvre sociale de l’Eglise  

• Peinés par les derniers scandales  

 

Ils sont blessés par le regard de notre société sur le christianisme 

• Ils sont très mécontents de la façon dont la religion chrétienne est traitée au sein de la 
société, notamment par les médias, qui ne correspond pas du tout à notre religion. 

• Ils sont très choqués que tout le monde puisse parler mal de la religion catholique, 
alors que ce n’est pas le cas des autres religions. Le terme « chrétienophobe » devrait 
être inventé.   

• Ils sont également blessés par une forme d’anticléricalisme ordinaire : les films 
d’horreur (ex « La None ») ou alors l’utilisation de la croix comme accessoire de mode. 

L’Œcuménisme  

Les jeunes sont attristés de la séparation entre les catholiques et les autres chrétiens (protestants, 
orthodoxes). Ils comprennent certaines différences mais souhaiteraient trouver des moyens de les 
dépasser.  

• Au regard du fort intérêt pour l’œcuménisme, une séance complémentaire a été 
consacrée à l’œcuménisme le 1er avril. Les jeunes sont attentifs au dialogue inter-
religieux et se joignent à la prière de l’Eglise pour l’unité des chrétiens. 

 

Contribution n°13 

PETITE FRATERNITE MISSIONNAIRE 7 

Compte rendu de la réunion du 9 février 

 

Prière à l’Esprit Saint et partage de la Parole de Dieu 

Le groupe a longuement échangé sur le texte des Actes des Apôtres ; 

Les principaux liens de ce texte avec la démarche synodale semblent être les suivants : 



• Ce texte nous rappelle comment Dieu se révèle : par sa Parole, avec l’aide de l’Esprit 
Saint, par le don de sa grâce, par l’envoi de prophètes et de missionnaires, par des 
signes et des prodiges ; 

• Il s’agit pour nous aussi aujourd’hui d’aller à la rencontre des païens pour les convertir ; 

• La question peut se poser de savoir si nous ne leur imposons pas d’observer des règles 
trop strictes ; Pierre estime qu’il ne faut pas tracasser ceux qui, venant des nations se 
tournent vers Dieu ; 

• On peut relever la prédominance du rôle de Pierre et l’importance des missions 
attribuées à Paul et Barnabé ; à Jude et à Silas, envoyés à Antioche pour transmettre 
les décisions de l’Eglise : 

• Il faut souligner le rôle du St Esprit : « le St Esprit et nous-mêmes avons décidé …. » 

• Il est bon de se référer à la méthode de délibération et de décision adoptée par la 
jeune Eglise de Jérusalem ; 

Dans la démarche missionnaire synodale il faudra se poser la question des règles à recommander 
aux païens pour leur conversion et s’interroger sur l’évolution souhaitable de l’Eglise pour 
accomplir pleinement sa mission. 

Temps d’échange et de discussion 

 

• Relecture des orientations diocésaines : 

Le groupe reconnait leur importance et leur actualité mais se pose la question de leur 
connaissance effective, de leur appropriation et de leur application par l’ensemble des paroisses :   
parmi ces orientations, on notera le Jubilé fêtant les 50 ans de la création du Diocèse , le  
lancement d’un synode diocésain, la publication de la Lettre Pastorale : « la mission , c’est notre 
vocation » en 2018 et ses textes d’application proposant des chantiers pour les cinq années 
suivantes , parmi lesquels la famille, les jeunes et le monde populaire;  

Cette lettre pastorale proposait la mise en place de nouvelles formes de vie missionnaires, en 
particulier le développement de pôles missionnaires tels que l’installation de la Fraternité 
Missionnaire à Enghien-St Gratien ou le déploiement de Petites Fraternités Missionnaires ; 

Le groupe reconnait qu’il n’a pas d’information et ne peut donc pas fournir d’appréciation sur la 
mise en œuvre de ces directives dans l’ensemble du Diocèse ; il lui parait important de 
recommander aux services du Diocèse une politique de communication plus systématique avec 
notamment la publication d’un rapport annuel d’activités destinés à tous les fidèles ; 

En revanche, pour le Groupement Paroissial Enghien – St Gratien- St Ferdinand, le groupe 
reconnait que l’on a beaucoup semé et beaucoup innové avec l’arrivée des prêtres de la Fraternité 
Missionnaire : regroupement paroissial, actions envers les jeunes, création du Centre Charles 
Péguy, mise en place de Petites Fraternités Missionnaires, adhésion au mouvement Eglise Verte, 
création du Bistrot de l’Eglise ouvert aux non- croyants ; toutes ces innovations semblent 
porteuses de beaux fruits ; 

Beaucoup d’excellentes initiatives ne recueillent apparemment qu’un écho limité auprès de 
l’ensemble des paroissiens et des habitants de nos communes ; il y a sans doute un problème de 
visibilité  et un problème d’appropriation par les paroissiens ; à titre d’exemple, le très important 
texte du Pape François Tutti Fratelli a fait l’objet d’une conférence peu suivie et d’un éditorial  
dans le Trait d’Union mais aucun relais n’a été pris par les paroissiens ; de même la démarche 
« Parents , Mode d’emploi » n’a été suivie que par un très petit nombre de personnes ; 



Le groupe reconnait qu’il manque d’informations sur le suivi et le bilan de toutes ces initiatives : il 
recommande de diffuser les comptes rendus des instances paroissiales (notamment de l’EAP) et 
d’utiliser la newsletter pour informer sur le suivi des initiatives  

En ce qui concerne la visibilité des prêtres, la question du port de la soutane a été soulevée ; 

• Gouvernance et synodalité 

Le groupe a connaissance des instances au niveau du Groupement Paroissial : EAP et Conseil de la 
Mission ; l’EAP est vraiment une instance de cogestion et de participation qui fonctionne bien ; il 
semble important que l’information sur ses activités soit davantage diffusée ; il en va de même 
pour le Conseil de la Mission ; 

• Ceux avec qui nous faisons route : 

Notre Eglise, c’est le peuple de Dieu, le peuple des baptisés ; les nombreux baptisés d’origine 
étrangère semblent bien intégrés ; des initiatives innovantes et fructueuses ont été prises pour 
s’adresser aux non croyants : Bistrot de l’Eglise, Centre Charles Péguy ; 

La question des baptisés non pratiquants qui se sont éloignés de l’Eglise semble devoir faire l’objet 
d’une attention particulière. 

Il faudrait faire en sorte que chacun puisse prendre conscience que nous sommes appelés à la 
conversion : Jésus nous fait don de l’Esprit Saint, du pardon et du Salut ; cette conversion passe 
par l’écoute de la Parole de Dieu ; cette conversion implique d’être de plus en plus fidèle à 
l’Evangile et d’ouvrir son cœur à Dieu ; 

• Interrogations : 

Dans la perspective du Synode, la principale interrogation porte sur la question de la 
désertification de la pratique religieuse ; 

• Quelle est la principale raison ? pour le groupe se pose la question de la demande, 
de l’envie, du besoin de la religion et de la foi ; nos contemporains semblent estimer 
qu’ils peuvent s’en passer ; pourtant « le peuple est dans l’attente » ; même si c’est 
inconsciemment ; 

• Comment faire venir les jeunes ? Il faut s’inspirer des raisons du succès des 
manifestations du Frat, de Taizé ou des JMJ. 

PROCHAINE REUNION : le 11 MARS A 15 H 

Contribution n°14 

    Proposition de révision de vie sur la démarche synodale : comment marcher ensemble en Eglise ?    

Voir  

 Les conclusions du rapport Sauvé m’ont surprise plus par leur ampleur que par leur existence. 
C’est surtout le fait d’avoir utilisé l’influence et l’autorité spirituelles pour commettre de tels 
crimes qui me choque. 

 Dans ma longue vie, j’ai eu la chance de rencontrer de nombreux prêtres, aumôniers et religieuses 
sans avoir jamais eu à supporter la moindre déviance et c’est à eux surtout que j’ai pensé, et à 
tous nos prêtres actuels, eux sur lesquels pouvait se répandre la suspicion alors qu’ils n’avaient 
rien à se reprocher dans ce domaine. J’ai aussi pensé beaucoup aux victimes et prié pour elles. 

Pour avoir eu à « soutenir » un collègue enseignant accusé, très certainement à tort, de pédophilie, 
je me souviens de son désespoir mais surtout de toutes les manigances de la direction de 
l’établissement pour noyer le problème, plutôt que de chercher à éclaircir la situation et à aider 
aussi bien l’adulte que l’enfant. 



 En fait, nous avons peu parlé du rapport Sauvé dans mon entourage : je crois que nous avons pour 
la plupart été assommés par l’ampleur du phénomène. J’ai plus entendu parler du courage de 
l’Église de s’en préoccuper, par rapport au laisser-faire de l’éducation nationale, des milieux 
sportifs ou artistiques. 

 Ma place dans l’Église aujourd’hui ?  J’ai toujours fréquenté l’Église depuis mon plus jeune âge ; 
élevée dans une famille chrétienne et une institution religieuse jusqu’au Bac et au-delà ( I.C. de 
Paris), j’ai participé aux mouvements de jeunes de ma paroisse de l’époque et de l’université 
(pélérinage de Chartres en particulier). J’ai eu la chance après mon mariage d’entrer dans une 
équipe ACO dynamique. Nous y avons entretenu notre Foi et puisé la force nécessaire pour être 
présents et militants dans nos milieux de travail, malgré certaines épreuves, bien sûr. 

Nous n’avons jamais abandonné la paroisse et y avons pris les responsabilités qu’on acceptait de 
nous donner, compte tenu de notre réputation de « chrétiens de gauche ». Nous avons toujours 
pensé qu’« abandonner la paroisse » était la dernière des décisions à prendre : ça n’a pas toujours 
été facile mais nous ne l’avons jamais regretté. Maintenant que je suis seule, je reconnais l’aide 
que m’apportent la Foi, bien sûr, mais aussi la fréquentation de l’Eucharistie et la lecture des 
Ecritures : c’est à l’ACO, - à travers notamment les formations bibliques et les retraites - que j’en ai 
pris le goût. 

 

JUGER 

Ce serait facile de dire que les dysfonctionnements de l’Église actuelle découlent d’un problème de 
société : dans les mouvements et les associations, on sait que l’engagement - pour sincère qu’il 
soit – est trop souvent ponctuel pour envisager des projets sérieux ; l’Église en souffre, elle aussi. 

Les gens de mon âge ont été formés par l’Action catholique : c’était et c’est toujours apaisant de 
savoir qu’en équipe, on peut parler des copains et de soi, sans être « jugé ». On est écouté, voire 
conseillé en cas de besoin, et toujours confronté à un passage de l’Ecriture, de l’Evangile le plus 
souvent, avec des exemples concrets. 

 En paroisse, bien sûr, c’est plus compliqué : nous sommes tellement différents, avec des 
sensibilités liturgiques variées et une formation religieuse parfois étonnamment faible : mieux 
vaut se taire pour ne pas froisser, c’est désagréable pour soi et les autres, de savoir et de se faire 
remarquer. 

 Les tentatives pour essayer de créer la fraternité entre paroissiens sont méritoires et souvent 
satisfaisantes : on en retire toujours bénéfice. C’est une piste à suivre avec volonté et 
persévérance. 

Les différences de milieu social ne me semblent pas un problème insurmontable : à l’ACO et au SC, 
on en a l’habitude et c’est un plus ! En revanche, l’intergénérationnel et le manque de formation 
chrétienne apparaissent comme des obstacles plus sensibles et difficiles à aplanir : comment 
emporter dans un même élan, enfants, jeunes, adultes et « anciens » ? Comment s’exprimer sur 
un texte biblique quand on a peu de notions d’« histoire sainte » ? 

Personnellement, j’essaie d’être ouverte à tous mais les liens entre nous sont forcément plus ou 
moins étroits et profonds : ils vont du simple bonjour souriant à l’échange plus personnel… selon 
affinités ! Au demeurant, nous sommes tous frères… ( et sœurs depuis quelques semaines ! ) et 
dans notre paroisse, notre façon actuelle de nous saluer pour nous donner la paix, ( en nous 
retournant vers l’autre avec un petit signe ), me plaît beaucoup. 

 

AGIR 

 Pour avoir l’occasion de parler, avec de jeunes prêtres, des actions menées dans l’Église depuis 
une cinquantaine d’années et dans la foulée de Vatican II, je leur suis reconnaissante de leur 



écoute et du respect qu’ils ont pour nous les « anciens ». Bien sûr, ils « foncent » pour recréer ce 
que nous avons eu du mal à supprimer ou modifier. Cela pose question mais, après tout, ils 
verront !  Ne dit-on pas que la vie est un éternel recommencement ? 

Ce qu’il faut surtout éviter, c’est de se lamenter sur le passé. Il n’est pas vrai que c’était mieux 
avant, c’était seulement différent, dans un contexte social différent. Pourquoi dénigrer comme le 
font certains ? Il y a sûrement un moyen de répondre à la situation actuelle : si un chrétien ne fait 
pas confiance à l’Esprit-Saint, c’est qu’il n’aime pas l’Église. 

 Pour redonner sa place à chaque baptisé, je l’ai souvent pensé et dit, il n’y a pas de miracle, il 
suffit d’être soi-même, là où la Providence nous a mis : ce ne sont pas les grands discours… mais le 
témoignage qui peut évangéliser. J’en ai personnellement eu la preuve à l’occasion du décès de 
Bernard et je n’ai pas le droit d’oublier cette réalité. 

En ce qui concerne l’ACO et son manque de présence dans notre secteur et notre diocèse, on 
pourrait se dire qu’il y a forcément quelque chose qu’on a mal fait ou pas fait, c’est probable… 
mais s’en persuader ne nous fera pas avancer. Je me souviens d’une réunion « ouverte » dans la 
paroisse, je m’étais promis de me tenir tranquille, mais j’ai osé dire que j’étais syndiquée, cela a 
jeté un froid et on m’a regardée comme une extraterrestre ! Le milieu chrétien de la vallée de 
Montmorency n’est pas préparé à accueillir tout le monde ! 

Malgré tout, s’il en a la volonté, chacun peut trouver sa place dans l’Église actuelle, la difficulté, 
c’est ensuite la coordination entre les différents regroupements. 

 Souhaitons que ce synode soit l’occasion de trouver quelques solutions pour cheminer ensemble. 

 

Contribution n°16 

 

Contribution d’un membre de l’EAP 

Propositions pour la mobilisation du peuple Chrétien  

 

Le présent dossier part du constat que le principal défi que doit relever l’Eglise de notre temps est 
celui de la mobilisation du peuple chrétien dans son ensemble. 

 

L’évangélisation ne peut reposer seulement sur une minorité de religieux de et de laïcs 
particulièrement engagés, dévoués et généreux ; l’Eglise ne peut se contenter de déléguer à des 
services ou des mouvements le soin d’agir au nom de l’ensemble du peuple chrétien. 

 

Les réflexions et les propositions du présent dossier s’appliquent au seul domaine des priorités 
temporelles de l’Eglise notamment celles qui relèvent des affaires politiques et sociales, de la 
famille, de la protection de la nature, de l’action caritative et de l’accueil des étrangers. 

 

Ce dossier s’efforce donc d’apporter des éléments de réponse à la question suivante : « Comment 
mobiliser chaque chrétien pour la mise en œuvre des grandes priorités temporelles de sa paroisse 
ou de son Diocèse ? ». 

 

Ce dossier met l’accent sur les questions d’organisation qui apparaissent comme fondamentales 
dans le questionnement proposé pour le Synode ; 



 

Pour la gestion des affaires temporelles, la proposition majeure de ce dossier est de s’inspirer du 
mode de gestion des associations qui permet à chacun de s’engager selon ses possibilités : 

 

La mise en œuvre de cette proposition pourrait reposer sur des modalités permettant de lancer le 
processus de mobilisation, de solenniser ce processus et d’en assurer le suivi. 

Pour illustrer cette démarche, l’exemple de la mise en œuvre de l’Encyclique Tutti Fratelli a été 
choisi. L’idée est de définir une charte, de sélectionner des priorités d’actions parmi les très 
nombreuses propositions de l’Encyclique, et d’adresser des lettres de mission à tous ceux qui 
voudront bien adhérer au projet. 

 

La même méthode pourrait s’appliquer par exemple aux actions en faveur de la famille, en faveur 
de l’environnement, aux actions caritatives et à l’accueil de l’étranger. 

Si ces propositions recueillent l’intérêt et le soutien de l’Eglise- institution et d’un certain nombre 
de fidèles, il n’apparait pas indispensable d’attendre les conclusions du Synode en 2023, pour 
l’expérimenter. 

 

Exposés des motifs  

• Dans sa volonté profonde de rénover l’Eglise, le Concile Vatican II a considéré 
comme une priorité de mobiliser les laïcs aussi bien dans les tâches spirituelles que 
temporelles ; 

Et de fait, de nombreux laïcs se sont de plus en plus investis tant dans le domaine spirituel en 
apportant leurs concours aux prêtres dans la liturgie, les sacrements, l’apostolat , le catéchisme, le 
dialogue interreligieux que dans le domaine temporel, notamment dans les actions caritatives où 
de nombreux mouvements , anciens et nouveaux , déploient des activités remarquables . Mais le 
nombre des laïcs mobilisés reste une infime minorité ; la grande majorité de peuple chrétien reste 
passive. 

Les Papes, les Evêques, les prêtres ont multiplié des initiatives, les propositions, les invitations 
pour mobiliser davantage le peuple chrétien. Les grandes Encycliques des Papes ont souvent un 
grand écho mais semblent le plus souvent rester lettres mortes ; peu de chrétiens seraient 
capables de citer les initiatives et les réalisations concrètes de leurs évêques ; même dans les 
paroisses les plus dynamiques, les propositions les plus fortes semblent en rester au stade des 
intentions ; seule une petite minorité du peuple chrétien s’y engage ; 

 

• Une des priorités majeures du synode devrait être de déterminer comment 
mobiliser le peuple chrétien dans son ensemble pour annoncer la Bonne Nouvelle et 
la mettre en pratique au service du prochain ; 

La présente réflexion limitera son objet à la question de la mobilisation des chrétiens dans le 
domaine temporel partant du principe, comme le dit St Jacques que sans œuvre la foi est morte ; 

Les chrétiens sont invités à devenir tous missionnaires ; mais il n’est pas sûr que cela soit bien 
compris ; être missionnaire cela ne consiste pas uniquement à répandre dans le monde la Bonne 
Nouvelle mais aussi à agir en réalisant des œuvres concrètes, inspirées par la Sainte Ecriture, au 
service de tous et en particulier les plus démunis ; 



Autrement dit, on peut et sans doute on doit être missionnaire aussi par les œuvres ; d’ailleurs, 
beaucoup de missionnaires intervenant dans des territoires inexplorés, commencèrent leur 
mission par des œuvres caritatives : soins, enseignement, accueil des orphelins, etc 

De nos jours, il ne suffit plus de déléguer cette mission à des mouvements ou services spécialisés 
mobilisant un petit nombre de personnes admirablement dévoués dont les actions sont financées 
par les dons des fidèles ; 

Pour être crédible et vivante, l’Eglise doit se fixer comme objectif de mobiliser en son sein la plus 
grande partie du peuple chrétien au service de la mise en œuvre de ses grandes priorités 
temporelles, pour démontrer la vérité de la Bonne Nouvelle par des réalisations concrètes ; La 
question est donc de définir ces grandes priorités au niveau des paroisses ou du Diocèse et de 
proposer une méthodologie nouvelle pour que chacun se sente appelé à, agir. 

 

Choix des priorités temporelles 

Ce choix est lié à, ce qui correspond aux besoins prioritaires contemporains d’une communauté 
humaine dans un territoire particulier : paroisse, diocèse ; 

Sur la période 2020-2025, sur le territoire du groupement paroissial de Notre Dame de la 
Fraternité, on peut considérer que les priorités temporelles suivantes sont d’importance 
majeure pour la mise en œuvre concrète de l’enseignement de l’Evangile  

• La Famille, 

• Les actions caritatives sous toutes leurs formes 

• L’environnement et la protection de la nature (Encyclique Laudato Si) 

• Le vivre ensemble fraternel au niveau politique et social (Encyclique Tutti Fratelli) 

• L’accueil des étrangers et le dialogue interreligieux 

 

Propositions opérationnelles  

 

Il faut s’organiser, convaincre et agir 

 

Organiser  

• Mise au point d’une charte précisant les objectifs, les principes et les modalités 
d’intervention,  

• Recruter des adhérents ou militants missionnaires 

• Mettre en place une équipe d’animation 

Informer 

• Lettre d’information 

• Réseaux sociaux 

• Site internet 

• Réseau d’information du Diocèse, des Paroisses, des Mouvements et services 



• Former 

• Conférences 

• Ateliers 

• Edition de livrets et de guides 

Agir  

• Création d’un observatoire ; publications de ses travaux 

• Lancements de manifestes ou de pétitions 

• Recueil des engagements des responsables des institutions, de structures politiques et 
sociales ; 

 

Recherche d’une nouvelle méthodologie pour mobiliser le peuple Chrétien  

 

L’objectif est de diffuser au maximum l’enseignement de l’Evangile et de l’Eglise propre à chaque 
domaine prioritaire et de convaincre le plus grand nombre de croyants de se l’approprier de 
participer à sa mise en œuvre concrète dans son cercle de relations et dans sa paroisse ; 

Des groupes de travail de croyants assistés de spécialistes sélectionneraient les principales actions 
de ces programmes et proposeraient un calendrier de mise en œuvre ; 

La méthodologie proposée est présentée dans les paragraphes suivants. 

 

Comment mobiliser chaque chrétien pour la mise en œuvre des grandes priorités 
temporelles de sa paroisse 

Chaque chrétien est plus ou moins disponible mais chacun doit pouvoir participer ; la présente 
note a pour objet de présenter un ensemble de possibilités plus ou moins prenantes d’agir tant au 
niveau du choix et de l’élaboration d’un projet que de sa mise en œuvre ; 

 

Propositions au niveau de l’organisation : S’inspirer du mode de gestion des associations  

 

Sans nécessairement créer, tout au moins au début, une structure juridique, Il pourrait être 
envisagé de prendre exemple sur le fonctionnement d’une association dans lequel  le degré de 
participation de chaque membre est plus ou moins élevé, soit au minimum un engagement 
d’adhésion et de soutien, soit, pour les plus motivés , un engagement de participation à la gestion 
et à la mise en œuvre du projet: 

Engagement d’adhésion et de soutien d’un projet prioritaire  

• S’inscrire comme membre ou supporter, participer à une « assemblée générale » 
annuelle pour examiner les bilans et les perspectives : 

• Chaque membre s’engage à respecter à titre personnel les règles et les objectifs de 
« l’association » figurant dans les statuts ;  

• Chaque membre est invité à désigner les administrateurs du projet ; 



• Chaque membre peut faire la promotion de « l’association », s’efforcer de recruter de 
nouveaux membres, diffuser l’information ; 

 

Engagement de participation à la gestion et à la mise en œuvre des programmes 

  

• Participer à la gestion du projet dans un conseil d’administration : approbation des 
décisions et des programmes d’actions ; 

• Participer à l’équipe de direction et d’animation ; 

• Contribuer à la mise en œuvre des programmes : organisation de conférences, ateliers 
de formation, constitution de dossiers d’information ; relations avec les partenaires 
extérieurs ; 

• Contribuer à la communication et à la promotion : site internet, réseaux sociaux. 

S’inspirer du mode de fonctionnement des associations présenterait plusieurs 
avantages : 

• Officialisation de l’engagement de chacun, 

• Participation active de chacun 

• Possibilité pour la majorité des fidèles de s’investir selon ses possibilités dans une 
action paroissiale prioritaire ; 

• Durabilité de l’engagement 

• Visibilité du projet et de son état d’avancement ;  

 

Proposition pour la mise en œuvre de la mobilisation des paroissiens 

  

• Lancement du processus 

Le processus pourrait être le suivant : 

• Identification des priorités de la paroisse, validation par l’EAP 

• Constitution d’une équipe de pilotage de 4 à 5 personnes pour chaque priorité ; 

Chaque équipe aurait pour mission de préciser les objectifs et les modalités d’intervention ; 

• Rédaction du projet finalisé et validation par l’EAP 

• Présentation à l’ensemble des fidèles ; appel à candidatures pour devenir adhérent au 
projet ; 

• Réunion des adhérents en assemblée et désignation des membres d’un « Conseil 
d’administration » ; 

• Réunion du « Conseil d’administration », approbation d’un programme et répartition 
des tâches ; 

 

• Solennisation du processus 



Ce processus pourrait être solennisé lors d’une cérémonie spéciale avec bénédiction des 
adhérents, remise par chacun des engagements individuels lors de l’offertoire, remise de lettres 
individuelles d’envoi en mission ; 

 

• Suivi du processus : 

Un site internet, une newsletter, la remise d’un rapport annuel permettront à chacun de suivre 
l’avancement du projet. 

 

Proposition pour la mise en place du projet Tutti Fratelli  

Le projet s’inspirera des grandes orientations politiques proposées par le Pape François dans son 
Encyclique TUTTI FRATELLI et se fixera comme premières priorités de mettre en œuvre les 
propositions de l’Encyclique dans le domaine du dialogue et de l’amitié sociale 

 

S’inspirer des grandes orientations politiques proposées par le pape François  

Le projet s’inspirera de cette déclaration du Pape François :« j’appelle à réhabiliter la politique qui 
est une vocation très noble, une des formes les plus précieuses de la charité » ; 

 

Le projet visera à respecter les principes suivants, recommandés par le Pape : 

• La grandeur politique se révèle quand on œuvre pour les grands principes et en 
pensant au bien commun à long terme ; 

• L’amour est aussi civil et politique et il se manifeste dans toutes les actions qui 
essaient de construire un monde meilleur : 

• La charité sociale nous fait aimer le bien commun 

• La bonne politique cherche des voies de construction de communautés aux différents 
niveaux de la vie sociale ;  

• La charité par son dynamisme universel, peut construire un monde nouveau ; 

• L’amour social est une force capable de susciter de nouvelles voies pour affronter les 
problèmes du monde d’aujourd’hui et pour renouveler profondément les structures, 
les organisations sociales, les normes juridiques ; 

 

Le projet visera à mettre en place des actions efficaces dans les domaines suivants : 

• Les institutions. 

• Les actes de charité poussent à créer des institutions plus saines, des réglementations 
plus justes, des structures plus solidaires ;  

• Nous devons veiller à ce que nos institutions, soient réellement efficaces dans la lutte 
contre tous les fléaux sociaux : 

• Le choix des dirigeants politiques 

• Le dirigeant politique est un homme d’action, un constructeur porteur de grands 
objectifs, doté d’une vision large, réaliste et pragmatique, qui va même au-delà de son 
propre pays ; 



• Sa préoccupation majeure devrait être le fait de na pas résoudre effectivement le 
phénomène de l’exclusion : 

• L’homme politique doit rechercher la rencontre ; la convergence ; il doit écouter le 
point de vue de l’autre ;  

• Un bon responsable politique fait le premier pas pour que les différentes voix se 
fassent entendre  

• Le respect de certaines valeurs 

• Vivons et enseignons la valeur du respect, l’amour capable d’assumer toute différence, 
la priorité de la dignité de tout être humain ; 

• Il faut s’engager sérieusement pour répandre la culture de la tolérance, de la 
coexistence et de la paix ; 

• En politique, il est aussi possible d’aimer avec tendresse : les plus petits, les plus 
faibles, les plus pauvres doivent susciter notre tendresse ; 

 

Ces orientations constitueraient la Charte unissant le groupe Tutti Fratelli  

Retenir comme premières priorités les propostions de l’Encyclique concernant le 
dialogue et l’amitié sociale  

Ces priorités correspondraient aux engagements des membres du groupe ; 

 

• Respecter le point de vue de l’autre ; 

Le dialogue social authentique suppose la capacité de respecter le point de vue de l’autre en 
acceptant la possibilité qu’il contienne quelque conviction ou intérêt légitime ; 

 

• Rechercher le consensus sur les vérités objectives : 

• Le relativisme n’est pas une solution, ; il faut admettre qu’il existe des vérités 
objectives, 

• Il faut démasquer les divers genres de manipulation, de déformation et de 
dissimulation de la vérité ; 

• La raison découvre des valeurs qui sont universelles ; il faut lutter contre le principe 
que le bien et le mal en soi n’existe pas ; 

 

 Cultiver l’art de la rencontre 

• La culture de la rencontre signifie en tant que peuple, chercher à nous rencontrer, 
rechercher des points de contact, construire des ponts, envisager quelque chose qui 
inclut tout le monde ; 

• Il faut créer des processus qui bâtissent un peuple capable d’accueillir les différences 

• Il faut reconnaitre à l’autre le droit d’être lui-même et d’être différent 

 

 



Retrouver la bienveillance 

• Aider les autres pour que leurs vies soient plus supportables 

• Ne pas blesser les autres par des paroles ou des gestes ; 

• La bienveillance suppose valorisation et respect, transfiguration des relations sociales 
et de la façon de débattre et de confronter les idées ; elle facilite la recherche de 
consensus ; 

 

Ces engagements seraient inscrits dans les lettres de mission adressées aux achérents du 
groupe. 

 

Contribution n°19 : 
LA SYNODALITE : nous marchons ensemble, à l’écoute de l’Esprit Saint 

 

I. CE QUE NOUS AIMONS DANS NOTRE EGLISE LOCALE 

• Nous sommes déjà « en route, ensemble » avec nos prêtres.  

Ils sont de vrais « pasteurs » qui se mettent à notre portée : nous apprécions les homélies 
centrées sur la Parole de Dieu qui nous permettent d’approfondir notre foi… 

Grâce à leur esprit d’ouverture, à leur simplicité, à leur « humanité », nous nous sentons à l’aise 
pour parler à certains. Ils « m’aident à vivre ma vie, à croire » …  

- Plus difficile avec certains qui sont moralisants (rappel du passé). 

 

• Une Eglise en marche grâce à de nombreux groupes 

Nous avons répertorié de nombreux groupes qui font appel à des talents variés jusqu’aux 
groupes ménage, fleurissement, jardin du presbytère, repas-apéros… 

Propositions sociales diverses, d’aides aux personnes… 

II) DES PROPOSITIONS 

• Améliorer l’accueil : une équipe de laïcs avant et après les célébrations : pour une 
meilleure connaissance ; créer des liens ; écouter des personnes … 

• Améliorer la communication des projets mis en œuvre… Bien des personnes n’ont pas 
internet. 

• Pour les célébrations : équipe de lecteurs ; groupe de laïcs pour le partage de la 
communion ; autres engagements…  

• Réfléchir à la situation de couples divorcés : comment les rejoindre ? comment faire 
pour qu’ils osent inscrire leurs enfants au catéchisme ? 

• Proposer des célébrations de réconciliation communautaires (ne pas seulement insister 
sur la confession personnelle) ; aider les personnes à vivre le pardon aux moments de la 
messe : mettre en valeur le Kyrie, le temps avant la communion… le geste de paix… 



 

Contribution n°20 : 

 
Pour répondre à la demande du synode, en tenant compte de tout ce qui a été dit dans nos 

réunions, avec des amis ou en famille, 

Et puisqu'il nous est proposé de rêver … 

 

Beaucoup aimeraient vraiment que toutes les réponses soient publiées sur le site de la 

paroisse sans aucune censure …  Pour continuer à réfléchir ensemble ! 

 

Image de l’Église. 
 

D'abord, tous, nous remercions les prêtres qui nous ont accompagnés, et qui ont marqué 
notre vie. Nous avons vécu une époque riche des suites de Vatican II avec peut-être des 
excès de prise de liberté dans les célébrations mais tellement féconde... 
 
L'image de l’Église n'attire plus les jeunes quand elle est brouillée par un aspect 
moralisateur. En particulier quand son fonctionnement est révélé par les récentes affaires 
qui la  (nous) déconsidèrent totalement. 
 
Nous avons besoin d'entendre combien nous sommes aimés avant de parler péché et 
confession.... 
 
Nos enfants et nos petits enfants ne vont à la messe qu'aux réunions de famille (et encore 
c'était avant la COVID) parce que disent-ils la messe « c'est barbant » et ils ne voient pas 
autre chose de la vie de leurs paroisses. Toute une génération est absente … pourquoi ? 
Les baby-boomers sont-ils vraiment restés trop longtemps ?   
A-t-on trop privilégié la visibilité des rites sur la vie de tous les jours ? Quand un journal 
parle de l'Eglise il met une photo de l'assemblée des évêques célébrant à Lourdes par 
exemple. 
Le service aux autres est assuré maintenant par diverses organisations non 
confessionnelles avec souvent des chrétiens au départ mais ouvertes à tous ce qui est 
bien ... 
Nous ne pouvons que témoigner de ce qui est important pour nous : le partage entre 
chrétiens de notre vie de foi, ce qu'est pour nous la prière, le ressourcement de la 
messe …. Et espérer. 
 

La communauté 
 

Nous avions choisi d'habiter près de l'Eglise conscients que nous aurions du mal à nous 
organiser autrement. Nous avons connu un grand ensemble rempli d'enfants et de mères 
qui ne travaillaient pas pour les élever et peut-être aussi à cause du déménagement. Il y 
avait beaucoup de demandes de la paroisse, d'occasions de rencontres amicales et de 
préparation pour les nombreuses catéchistes Des formations étaient proposées, payées 
par une paroisse où on n'avait pas l'impression que tout était « payant ».   
 
Nous devons aussi beaucoup aux réunions d'équipes comme le MCC où le MCR où chacun 
apporte sa vie, ses soucis et ses joies. Merci aux prêtres qui nous ont accompagnés, nous 
espérons qu'ils en ont aussi été heureux. 

 



Nos enfants n'ont pas trouvé la même ambiance là où ils habitent. Ceux qui se sont 
proposés pour faire le caté se sont sentis un peu jugés et mal accompagnés, même si ce 
n'était pas intentionnel. Être mal accueilli à une demande de baptême, se retrouver dans 
des célébrations interminables où personne ne vous accueille … et on ne revient pas à 
l'Eglise surtout si c'est compliqué par la distance. 
 
Les groupes de partage d'Evangile ont montré l'importance de se connaître … 
 

L' Eglise et l'argent 
 
Dans l'Église tout est tarifé... ce n'est pas ce que nous avons connu, dans notre souvenir 
tout était « gratuit mais vous donnez ce que vous voulez ». Cela n'a l'air de rien mais 
psychologiquement c'était très différent on était dans le don réciproque … qui fait grandir 
celui qui donne, même un peu en fonction de ses ressources, et celui qui reçoit. 
Certains aimeraient par exemple que tous les paroissiens participent, par une quête 
spéciale en début d’année ou grâce aux kermesses, au financement des catéchismes et 
des baptêmes : que ce soit offert aux parents par toute la communauté, c'est son devoir 
et son avenir à elle qui est en jeu.  
Il est normal que l'Eglise demande de l'argent à ses membres mais elle n'est pas dans la 
vérité quand elle dit qu'elle ne reçoit aucune aide de l'Etat et des communes ; les 
déductions fiscales sont très importantes et l'aide des municipalités, spécialement dans 
notre paroisse aussi. 
 

Fonctionnement de la paroisse 
 

Les messes où les prières sont dites lentement font l'unanimité. Les mots sont mis en 
valeur et en profondeur … les prières se suffisent alors à elles-mêmes pas besoin 
d'encens ni d'ornements brillants ... 
 
Comment faire en sorte que chacun ait un lieu, une équipe, où il puisse parler, partager, 
écouter et être écouté de façon amicale et gratuite près de chez lui … 
On souhaite à tout le monde de faire partie d’équipes comme celles qu'on a connues avec 
la présence de prêtres qui savent susciter la parole des autres avant de conclure … 
Beaucoup ont trouvé aussi des équipes accueillantes avec des activités plus « matérielles » 
comme l'association paroissiale où tout le monde est à l'aise. C'est aussi une porte 
d’entrée. 
Nous sommes étonnés de ne rien savoir de ce que fait l'EAP et le Conseil pastoral (ou de la 
mission) … il faut faire participer les paroissiens à la vie pratique de cette communauté : 
Comment son élus les membres des conseils économique et pastoral ? Comment et 
pourquoi sont prises les directives ? Y a-t-il des femmes dans ce conseil ? 
Même chose pour le conseil économique : qui en fait partie et se réunit-il ? Une paroisse 
(ou deux ?)  mais deux comptes qui sont publiés mais pas expliqués …   
Pourrait-il y avoir un Blog pour ceux qui veulent poser des questions … 
Serait-il possible que le site de la paroisse et la revue distribuée dans les boîtes soient 
aussi faits avec une équipe là aussi enrichissement mutuel possible. 
Comment améliorer encore l'accueil et l’amitié. Favoriser les relations entre les 
générations. Accueillir les enfants de l'éveil à la foi avec des mots bienveillants les féliciter. 
Être plus fraternels en cas de catastrophe (expérience vécue de l'accueil d'une famille de 
boat-people.à Enghien). 



Nous connaissons aussi des personnes d'autres paroisses et même d'autres églises 
chrétiennes avec qui nous partageons notre expérience c'est très enrichissant … Comment 
l’encourager ? 
 

Ordination de femmes …. Prêtres mariés 
 
Pas prioritaire comme réflexion mais ... Paul a écrit que Dieu ne fait pas de différence 
entre les humains : 
Bien sûr, Jésus n'a choisi que des hommes comme apôtres, mais il n'a aussi choisi que des 
juifs. 
L'ouverture du ministère ordonné aux païens a permis à l'Evangile de se répandre sur 
toute la terre. 
L'esclavage n'existe plus officiellement mais les Dalits se plaignent encore d'un mépris de 
l'Eglise et demandent plus de prêtres et d'évêques de leur caste. 
Dans une société où la femme est reconnue comme majeure et où l'égalité et la parité 
deviennent des critères de civilisation il faudrait que les hommes qui ont l'autorité dans 
l'Eglise aient le courage d'aller jusqu'au bout de la phrase. Ce n'est pas une revendication 
pour les femmes, mais un appel pour l'évangélisation … 
Ordonner des hommes mariés existe déjà dans l'Eglise orientale. 
On a l’impression que les prêtres qui ne supportent pas le célibat sont exfiltrés comme 
des voleurs pour ne pas faire de scandale … Le scandale est dans cette exclusion … On 
s'aperçoit aujourd'hui que vouloir « sauver les apparences » est un mauvais calcul et 
source de beaucoup de malheur. 
 

Le jugement ressenti à propos des divorcés remariés (très présent dans les discussions) 
et de la sexualité en général 
 

Quand on connaît quelqu'un qui est homosexuel on souffre de voir le jugement de notre 

Eglise alors qu’il est généreux et donne beaucoup de sa personne pour les autres. 

La hiérarchie de l''Eglise doit apprendre à faire confiance au sens des fidèles en particulier 
celui des parents et accepter de leur laisser le choix de la contraception sans porter de 
jugement.   
 
Ce n'est pas l'amour dont on parle dans le mariage, c'est de la sévérité des conséquences 
de son échec ... 
 
Pourquoi Amoris Laetita a-t-il été pratiquement enterré ? 
 
Si la fidélité dans l'épreuve de la séparation est un témoignage magnifique il est parfois 
impossible de ne pas essayer de « revivre » grâce à une autre rencontre. 
Il n'est pas question de considérer le divorce comme anodin, il peut être le résultat d'une 
coupable « non-assistance à mariage en danger », il est toujours une épreuve et une 
souffrance pour l'un des conjoints et surtout pour les enfants. 
Être « divorcé-remarié » c'est être marqué à vie par une « faute » qui n'est quelquefois 
que celle de l'autre et même sans remariage certaines se sont senties jugées. 
 
Ce qui est sûr c'est que l'exclusion de tous les sacrements est difficile, pour ne pas dire 
impossible, à admettre aujourd'hui, surtout pour ceux qui découvrent le Christ.  Comment 
expliquer à un adulte qui demande le baptême, qu’il y a « un problème » pour son 



baptême parce que son conjoint est divorcé d'un premier mariage. On peut rêver d’une 
évolution qui ne serait pas un petit arrangement comme il en existe à condition « d'éviter 
le scandale ». 
 
Les « divorcés-remariés » qui ne désertent pas la communauté paroissiale méritent notre 
admiration, un peu comme celle de Jésus pour la Foi de la Cananéenne ; parce que, 
« traités comme des chiens et nourris de miettes » ils témoignent, par leur présence, de 
leur foi en l'Eglise du Christ, porteuse des paroles de vie éternelle, dont ils ne peuvent se 
passer. 
Peut-être des dialogues et des enseignements dans les homélies seraient bienvenus pour 
faire comprendre à nos frères et sœurs que tous les chrétiens baptisés sont admis dans 
notre Eglise. 
Il y a des chrétiens « en règle » qui ne communient plus en « solidarité » avec les exclus. 
 
Il n'y a pas si longtemps, certaines familles jetaient à la rue les « filles-mères » ou 
n'invitaient pas aux fêtes de famille les enfants divorcés. Elles le faisaient en croyant bien 
faire, ce n'est heureusement plus le cas aujourd'hui. 
Les sacrements ne se méritent pas, ils sont aussi les fêtes de la famille Eglise. 
 
 
Comment on aimerait que la « place de chacun » soit dite dans la Prière Eucharistique : 
  
… « Et tout le peuple des rachetés » est trouvé réducteur et blessant par beaucoup, les 
laïcs ne sont plus des consommateurs, la mission est de plus en plus partagée ...  On 
pourrait renverser l'ordre pour aller du grand nombre, en précisant que tous sont appelés 
à participer vers ceux qui, à l'intérieur de l'Eglise, ont un appel et un rôle particulier. 
Il paraît important de préciser qu'il y a beaucoup de saints qui ne seront « canonisés » que 
par ceux qui les ont connus … en réponse aux statistiques de l’Eglise. 
Dans un pays où 60% des naissances sont hors mariage, dans une Eglise où on ne parle du 
mariage que pour juger et exclure quand il échoue, il serait juste de prier pour ceux qui se 
sont engagés devant Dieu dans le mariage (autant que pour les consacrés) et pour les 
parents qui sont les premiers à parler de Dieu à leurs enfants et à témoigner de ce qu'est 
un Père. 
 
Par exemple : 
 
Nous te prions Seigneur pour ton Eglise, peuple de baptisés, tu nous demandes d'être dans 
le monde les témoins de ton amour. 
Nous te prions en union avec tous ceux qui nous ont précédés, les Saints de ton Eglise et 
ceux de nos familles 
Nous te rendons grâce et nous te prions pour toutes celles et tous ceux qui nous aident à 
grandir dans la Foi, l'Espérance et la Charité 
Nous te rendons grâce et nous te prions pour celles et ceux qui se sont engagés devant toi 
dans le sacrement du mariage ou la vie religieuse 
Nous te prions pour les parents, les premiers à parler de Toi aux enfants. 
Nous te rendons grâce et nous te prions pour ceux que tu as choisis pour, en ton nom, 
prendre soin de ton Eglise et la guider dans l'unité. 
Nous te confions notre diacre Jean-Claude, nos prêtres Claude, Jean, Damien, Jean et 
Vianney, notre curé Alexandre, notre évêque Stanislas, notre pape François 
 



La mission 
 
La mission ne doit pas avoir pour but de « recruter » des adhérents pour donner du poids 
à la parole de l’Eglise comme certains l'ont entendu dire. 
 
On voudrait partager à tous le bonheur de se savoir aimé et de commencer la vie éternelle 
maintenant. Donc montrer qu'on est heureux malgré les difficultés. 
Que chacun se sente invité mais libre 
 
Bravo à toutes les rencontres ouvertes sur l’extérieur, aux anges gardiens, au bistrot, aux 
équipes de partage de la Parole, à MP3 aux équipes de jeunes ...à l'APSG … et beaucoup 
d'autres ! 
 
Osons-nous témoigner du bonheur trouvé dans la prière, de notre expérience … 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 


